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BioTalent Canada
BioTalent Canada soutient les gens derrière la science essentielle. Reconnue 
comme la source incontournable de renseignements sur le marché du 
travail, nous guidons les intervenants de la bioéconomie avec des données 
factuelles et des normes axées sur l’industrie. Nous nous efforçons de catalyser 
l’intelligence en bioéconomie, de combler le fossé entre les talents prêts à 
l’emploi et les employeurs et d’assurer l’agilité, la résilience et la durabilité  
de l’un des secteurs les plus vitaux du Canada. 

Récemment nommé l’un des 50 meilleurs lieux de travail au Canada dans  
la catégorie des employeurs de 10 à 50 employés. Ainsi que détenteur de la 
certification Great Place to WorkMD 2021, BioTalent Canada applique en son 
sein les mêmes normes que celles qu’elle recommande à ses partenaires. 
Ces distinctions lui ont été attribuées après une analyse rigoureuse et 
indépendante effectuée par Great Place to WorkMD. 

facebook.com/biotalentcanada

twitter.com/BioTalentCanada

linkedin.com/company/biotalent-canada

youtube.com/user/BioTalentCanada

Partenaires du rapport
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À propos de ce rapport
Ce rapport sur les perspectives de l’offre et de la demande donne un aperçu détaillé des besoins 
prévus en matière d’emploi et d’embauche dans la bioéconomie au Canada jusqu’en 2029, ainsi que 
de l’offre prévue pour les employeurs de la bioéconomie. Partie intégrante de la série de rapports 
d’information sur le marché du travail (IMT) de 2021 de BioTalent Canada, il vise à fournir le point de  
vue dont les organisations de la bioéconomie ont besoin pour trouver, recruter, former et maintenir 
en poste des équipes talentueuses en s’appuyant sur une compréhension réelle et significative du 
marché du travail. Ses observations sont fondées sur des sondages, des tables rondes et des entrevues  
avec des intervenants, une analyse de la conjoncture et une analyse approfondie des données.   

Quoi de neuf en 2021

1	 Les deux études d’IMT précédentes de BioTalent Canada étaient Séquençage des données (publiée en 2013) et Regroupement des données  
(publiée en 2008).

C’est la première fois que BioTalent Canada inclut 
des projections de l’offre et de la demande dans ses 
recherches d’IMT, grâce à de nouvelles sources de 
données et analyses qui n’étaient pas disponibles  
pour les études nationales d’IMT précédentes menées  
en 2008 et 2013.1 Il s’agit notamment de ce qui suit :

	` Des perspectives du marché du travail de 
la bioéconomie fondées sur des modèles 
économétriques qui estiment les besoins 
d’embauche en combinaison avec des  
projections de l’offre de talents

	` Des projections de l’offre pour les diplômés 
canadiens et étrangers, les professionnels formés 
à l’étranger, par rapport aux changements 
démographiques, et plus encore

	` Des échantillons de plus grande taille pour des 
données plus fiables

	` Une définition améliorée de la bioéconomie dérivée 
des systèmes de classification normalisés et axée sur 
les professions de la bioéconomie dans des ensembles 
de données de la plus grande qualité

Cette nouvelle série comprend également des projections 
et des constatations propres aux répercussions de la 
COVID-19. Le principal sondage auprès des employeurs  
a pris fin en mars 2020, fournissant une base de référence 
prépandémique à comparer à d’autres points de vue 
recueillis tout au long de 2020 et 2021. Cela a permis 
d’évaluer rapidement les conséquences de la pandémie 
sur le marché du travail de la bioéconomie, y compris les 
répercussions de la reprise économique dans les modèles  
de prévision.
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Autres rapports de la série
La série IMT Gros plan sur la bioéconomie est publiée dans le cadre de la mission de BioTalent Canada visant à fournir aux 
intervenants de la bioéconomie des renseignements utiles et fondés sur des données probantes sur le marché du travail 
et des ressources humaines aptes à l’emploi.  

Elle comprend également :

	` Rapport national d’IMT
	` Pleins feux sur les régions (Canada atlantique, 

Québec, Ontario, Prairies, Ouest canadien)

	` Pleins feux sur les centres urbains  
(Grand Montréal, Région du Grand Toronto,  
Metro Vancouver)

	` Documents de recherche sur des sujets comme 
l’éducation en bioéconomie et l’apprentissage 
intégré au travail

Visitez biotalent.ca/EtudeIMT pour télécharger ces rapports d’IMT et d’autres rapports, études et articles.

Partenaires de recherche
Les partenaires suivants ont contribué à l’élaboration de cette recherche et de ce rapport :

	` DPM Research Inc.
	` Prism Economics & Analysis Inc.
	` EKOS Research Associates Inc.
	` Ipsos
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Message du 
président-directeur 
général
Lorsque la demande de biens et de services 
dépasse l’offre, les prix augmentent. C’est un 
principe économique fondamental. Mais que 
se passe-t-il lorsque la demande dépasse l’offre 
en matière de talents? Il s’agit d’une situation 
beaucoup plus préoccupante à laquelle fait face  
la bioéconomie canadienne.

Ce rapport sur l’offre et la demande est un élément clé 
de l’étude la plus importante et la plus complète jamais 
menée par BioTalent Canada au sujet de l’information sur 
le marché du travail (IMT), et ce, pour une bonne raison. 
La bioéconomie ne peut pas répondre aux prévisions 
audacieuses de la demande de talents du secteur sans une 
compréhension approfondie des ressources actuelles et 
attendues ou des recommandations visant à tirer parti  
des bassins de talents mal desservis.

Le Canada est une mosaïque. C’est l’un des pays les plus 
diversifiés au monde. On y trouve également certaines des 
personnes les plus talentueuses et les plus brillantes de la 
planète. Les stratégies de recrutement et de maintien en 
poste ont beaucoup progressé. Les entreprises d’autres 
secteurs, grandes et petites, ont trouvé des façons 
novatrices de se rendre attrayantes pour les jeunes, les 
nouveaux arrivants, les femmes, les Autochtones et les 
personnes handicapées. 

Alors, pourquoi de nombreux employeurs de la 
bioéconomie utilisent-ils des méthodes de recrutement 
désuètes? La plupart des employeurs sondés pour ce 
rapport n’avaient pas d’expertise en RH spécialisée. Et le 
nombre d’entreprises bioscientifiques qui ne recrutent 
que par leur propre réseau de contacts personnels et 
professionnels est stupéfiant. Nous devons ratisser 
beaucoup plus large. 

Ce rapport examine la question en profondeur. Il fait 
des prévisions jusqu’à la fin de la décennie et révèle des 
chiffres très élevés sur l’offre de talents que la bioéconomie 
devra atteindre pour rester durable. De la même façon 
que BioTalent Canada recommande que les employeurs ne 
ménagent aucun effort pour trouver des talents, ce rapport 
n’a ménagé aucun effort pour trouver les données.

Le rapport – et l’information sur l’ensemble du marché du 
travail – arrive au bon moment. Nous avons tenu compte 
de la COVID-19 dans l’ensemble des données et des 
projections. Le secteur a tiré de véritables leçons depuis  
le début de la pandémie, et ces leçons se reflètent dans  
les recommandations. 

Par exemple, le secteur canadien de la biofabrication 
a réellement besoin de s’améliorer sur le plan du 
recrutement. La capacité du Canada d’élaborer et de 
produire ses propres vaccins est essentielle à sa capacité 
de réagir rapidement à une autre pandémie. Ce rapport 
explique en détail comment ce secteur – et d’autres – peut 
être plus proactif et moins réactif.

Il est facile d’élaborer un plan. Le vrai travail repose 
sur sa mise en œuvre. Notre rapport jette toutefois les 
bases du succès au sein du secteur. Nous remercions les 
organismes, les particuliers et les associations qui ont si 
généreusement donné de leur temps et de leur expertise 
pour rendre ce rapport, et tous les rapports connexes  
de la série, possibles.

Rob Henderson, 
Président-directeur général, BioTalent Canada
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Sommaire
La bioéconomie en croissance du Canada aura besoin de 65 000 nouveaux travailleurs d’ici 2029 pour 
répondre à la demande d’embauche. Les entreprises auront de la difficulté à combler ces postes en  
raison d’un marché du travail très concurrentiel, d’une connaissance relativement faible des carrières  
en bioéconomie et, dans bien des cas, d’un manque continu de capacité en ressources humaines ou  
de capital pour attirer et retenir des candidats.

La situation de la demande
La bioéconomie du Canada aura besoin de nouveaux 
travailleurs dans les quatre sous-secteurs primaires de  
la biosanté, de la bio-industrie, de l’agrobiotechnologie 
et de la bioénergie, la plupart des nouvelles embauches 
concernant le domaine de la biosanté. Des quelque 65 000 
travailleurs supplémentaires dont on aura besoin d’ici 2029, 
les trois quarts remplaceront des personnes qui quitteront 
le marché du travail. L’embauche liée à l’expansion et à la 
croissance fluctuera au cours de la période de prévision.

Les employeurs rechercheront un large éventail de 
compétences, y compris des compétences professionnelles  
et interpersonnelles « générales ». La plupart des emplois 
dans la bioéconomie exigent d’avoir suivi une formation 
ou des études postsecondaires, même dans des domaines 
moins scientifiques comme la fabrication ou la logistique. 
Dans l’ensemble, les meilleurs candidats des employeurs 
sont les diplômés des programmes de sciences biologiques 
et biomédicales, suivis des diplômés en génie.  

Près des deux tiers des employeurs sondés par BioTalent 
Canada ont dit avoir de la difficulté à recruter ou à 
maintenir en poste du personnel qualifié en raison 

d’un manque de talent qualifié et expérimenté,  
surtout dans le Canada atlantique. Ces problèmes sont 
probablement aggravés par le manque de ressources 
humaines spécialisées dans la plupart des entreprises de 
bioéconomie : seules 30 % d’entre elles ont un service 
officiel des ressources humaines. De plus, les employeurs  
du secteur de la bioéconomie se livrent concurrence 
pour attirer des talents, en compétition avec d’autres  
secteurs pour trouver des candidats ayant des compétences 
techniques et avec des entreprises de l’ensemble de 
l’économie pour les compétences non techniques.  

La majorité des besoins en 
matière d’embauche concerne 
le remplacement des personnes 
qui quittent le marché du travail.
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La situation de l’offre
Si les conditions ne changent pas, l’offre ne sera pas 
suffisante pour répondre à la demande de main-d’œuvre  
de la bioéconomie au cours de la prochaine décennie.  
Bien que les pénuries de main-d’œuvre soient attendues 
dans toutes les fonctions, elles devraient être les plus  
graves dans trois domaines : la fabrication et la production, 
la distribution et la logistique, ainsi que la gestion, les 
finances et l’administration.  

La proportion décroissante de jeunes dans l’ensemble de  
la population canadienne signifie qu’il y a moins d’étudiants 
au pays qui s’inscrivent à des programmes postsecondaires  
liés à la bioéconomie. Cela donne plus d’importance à  
la proportion croissante d’étudiants étrangers. Entre  
2012-2013 et 2016-2017, les inscriptions internationales  
dans les programmes canadiens de premier cycle en 
bioéconomie ont augmenté de 73 %. Pourtant, moins de 
30 % des étudiants étrangers deviennent des résidents 
permanents, et aujourd’hui les professionnels formés à 
l’étranger (PFE) et les immigrants récents ne représentent 
qu’un faible pourcentage de la main-d’œuvre de  
la bioéconomie.

La faible mobilité des diplômés universitaires canadiens et la 
faible sensibilisation générale aux carrières en bioéconomie 
ont également une incidence sur l’offre de main-d’œuvre en 
bioéconomie. Une plus grande sensibilisation des étudiants 
dans les programmes pertinents pourrait aider à régler ces  
deux problèmes, car de nombreux diplômés déclarent 
travailler actuellement dans des emplois sans lien avec 
leurs études et pourraient être disposés à déménager pour 
un travail plus convenable qu’ils ne connaissent même  
pas aujourd’hui.

Si les conditions ne changent  
pas, l’offre ne sera pas suffisante 
pour répondre à la demande de  
main-d’œuvre de la bioéconomie.

Recommandations
Pour répondre aux besoins en main-d’œuvre de la bioéconomie, d’après les conclusions de cette étude d’IMT,  
BioTalent Canada recommande ce qui suit :

1.	 Appuyer l’apprentissage intégré au travail en 
l’intégrant à un plus grand nombre de programmes

2.	 Diversifier les pratiques de recrutement et de 
ressources humaines pour atteindre un bassin  
de talents plus vaste et plus diversifié

3.	 Créer un programme de subventions salariales 
pour les immigrants afin de réduire le risque perçu 
d’embaucher des immigrants

4.	 Créer des parcours pour les étudiants étrangers 
et les PFE afin d’intégrer les talents internationaux 
au marché du travail

5.	 Soutenir les initiatives de recyclage pour élargir 
le bassin de talents

6.	 Favoriser la mobilité de la bioéconomie afin d’élargir 
les bassins de talents pour les entreprises qui ne sont 
pas situées près des centres d’enseignement

7.	 Mieux faire connaître les possibilités de carrière en 
bioéconomie en sensibilisant davantage les étudiants 
et les diplômés
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D’où provient l’offre de main-d’œuvre dans la bioéconomie
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DÉFINIR LA BIOÉCONOMIE

La bioéconomie aujourd’hui
La bioéconomie est définie comme l’activité économique associée à l’invention, au développement,  
à la production et à l’utilisation de bioproduits, de procédés de production biologique et/ou de 
propriété intellectuelle fondée sur la biotechnologie. Elle comprend l’utilisation de ressources 
provenant de l’agriculture, de la foresterie, des pêches et de l’aquaculture, des déchets organiques 
et de la biomasse aquatique.   

Ce domaine est pluridisciplinaire en ce sens 
qu’il touche les sous-secteurs de la biosanté, 
de la bioénergie, de la bioagriculture (agrobio-
technologie) et de la bio-industrie (produits 
chimiques et matériaux). Ces quatre secteurs 
sont tous enracinés dans leurs propres fonde-
ments de recherche et de développement et  
ils ont tous des produits, des processus ou  
de la propriété intellectuelle qui font partie  
de l’économie « verte » ou du développement 
durable également, dans une plus ou moins 
grande mesure. Les sous-secteurs de la bioéco-
nomie partagent un objectif commun : la 
commercialisation des bioproduits, des  
procédés et de la propriété intellectuelle  
qui en découlent.  
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Le sous-secteur de la  
biosanté comprend l’in-
vention, le développement, 
la fabrication, la commer-
cialisation et l’utilisation de 
produits qui améliorent la 
thérapeutique, le diagnostic, 
la prévention et l’adminis-
tration de la santé, ainsi 
que le développement et 
la production de nutraceu-
tiques et les applications 
du cannabis médical. Les 
activités de recherche et 
de développement contri-
buent au développement de 
nouveaux produits, de tech-
nologies biologiques et de 
propriété intellectuelle liés à 
la production de produits et 
de technologies de biosanté.

Le sous-secteur de la 
bioénergie comprend l’in-
vention, le développement, 
la production, la commer-
cialisation et l’utilisation 
de carburants renouve-
lables par la conversion de 
matières organiques en 
chaleur ou en électricité. 
Les activités de recherche 
et de développement 
contribuent au dévelop-
pement de nouveaux 
produits, de technologies 
biologiques et de propriété 
intellectuelle liés à la pro-
duction de bioénergie. 

Le sous-secteur  
bio-industriel englobe 
l’invention, le dévelop-
pement, la fabrication, 
la commercialisation et 
l’utilisation de biens à des 
fins industrielles, comme 
les produits biochimiques 
et les biomatériaux, par 
la conversion de matières 
organiques. Les activités 
de recherche et de déve-
loppement contribuent 
au développement de 
nouveaux produits, de 
technologies biologiques 
et de propriété intellec-
tuelle liés à la production 
de produits bio-industriels. 
Entre autres, le développe-
ment et la production  
de biocatalyseurs font 
partie intégrante de ce 
sous-secteur. 

Le sous-secteur de 
l’agrobiotechnologie 
comprend l’invention, le 
développement, la produc-
tion, la commercialisation 
et l’utilisation de produits 
nouveaux ou modifiés 
résultant de la manipula-
tion, de la modification ou 
de l’altération des carac-
téristiques naturelles des 
plantes et des cultures, des 
animaux et/ou d’autres 
sources alimentaires. Les 
activités de recherche et 
de développement contri-
buent au développement 
de nouveaux produits, de 
technologies biologiques et 
de propriété intellectuelle 
qui favorisent l’amélioration 
de la qualité, du rendement 
et de l’efficacité dans le 
secteur agricole et la  
production alimentaire.
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Demande :  
De quoi le secteur  
a-t-il besoin?
La bioéconomie du Canada est en croissance et a besoin d’une offre stable de nouveaux travailleurs 
pour répondre à la demande, jusqu’à 65 000 d’ici 2029, pour pourvoir un large éventail de postes dans 
les quatre sous-secteurs primaires. De nombreuses organisations auront besoin de travailleurs ayant des 
compétences variées, certaines hautement spécialisées et techniques et d’autres liées aux activités de la 
bioéconomie et à la collaboration productive en équipe.

Niveau d’emploi global dans le secteur de la bioéconomie

2	 Cette étude a examiné trois périodes pour ses prévisions économiques : le présent (pour explorer les changements liés à la pandémie entre  
2019 et 2020), le court terme (de 2021 à 2024) et le moyen et le long terme (de 2025 à 2029).

L’emploi dans la bioéconomie au Canada devrait croître 
d’environ 1,5 % annuellement entre 2021 et 20242, pour 
atteindre un total de 214 000 travailleurs. Alors même 
que d’autres secteurs de l’économie canadienne ont subi 
d’importantes pertes d’emplois pendant la pandémie de 
COVID-19, la bioéconomie a crû de 8 500 travailleurs en 2020, 
en grande partie en raison des investissements importants 
dans les sciences de la vie, car des organisations de tout le 
pays cherchaient des moyens de lutter contre le coronavirus. 

À moyen et à long terme, la croissance de l’emploi dans la 
bioéconomie devrait ralentir à moins de 1,0 % par an entre 
2025 et 2029 en raison du ralentissement de la croissance du 
PIB et des taux d’intérêt plus élevés à mesure que la reprise 
économique post-pandémique sera terminée. D’ici la fin  
de la décennie, la bioéconomie devrait employer plus 
de 223 000 travailleurs, chaque sous-secteur connaissant 
son propre cycle d’expansion et de contraction.

TABLEAU 1. Perspectives d’emploi dans l’ensemble et par sous-secteurs

Année Général Biosanté Bio-industrie Agrobiotechnologie Bioénergie

Changements (%)  
de 2019 à 2020 +4,3 % +6,8 % +4,3 % (-1,6 %) (-4,7 %)

Emploi 2020 208 000 124 000 44 000 26 000 13 500 

Emploi 2024 214 000  126 000 45 000 29 000 14 000 

Emploi 2029 223 000  131 000 47 500 30 000 13 500 

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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Demande d’emploi par sous-secteurs

3	 Régie de l’énergie du Canada. Avenir énergétique du Canada en 2020.  
https://www.cer-rec.gc.ca/fr/donnees-analyse/avenir-energetique-canada/2020/index.html 

Biosanté

L’emploi dans le secteur de la biosanté a crû plus rapidement  
que dans tout autre sous-secteur en 2020 en raison de  
l’augmentation de la fabrication de produits pharmaceutiques 
et de médicaments. La demande d’emploi supplémentaire a 
été générée par les hôpitaux et d’autres organisations menant 
des essais cliniques et des activités de recherche connexes.  
Au total, l’emploi a augmenté de 6,8 % en 2020, pour atteindre 
124 000 emplois. 

Malgré une légère contraction de 1,1 % en 2021, l’emploi 
demeurera au-dessus des niveaux prépandémiques tout au 
long de la période de prévision (jusqu’en 2029), avec une 
croissance annuelle modeste de 1,0 % prévue entre 2022 et 
2024. La croissance de l’emploi sera plus forte à moyen 
et à long terme, d’environ 1,5 % par an de 2025 à 2029, en 
raison de l’augmentation continue des dépenses de santé à 
mesure que la population du Canada vieillit. Le sous-secteur 
de la biosanté devrait employer environ 126 000 travailleurs 
d’ici 2024 et plus de 131 000 travailleurs d’ici 2029.

Bio-industrie

L’emploi dans le secteur bio-industriel a augmenté de 4,3 % 
en 2020 pour atteindre 44 000 travailleurs, principalement pour  
soutenir la demande accrue de produits de soins personnels 
et d’entretien ménager pendant la pandémie de COVID-19. 
À mesure que l’économie se redresse, l’emploi devrait 
revenir au niveau prépandémique en 2021. Ce retour au 
niveau antérieur sera suivi d’une croissance saine de 2,4 %  
par an entre 2022 et 2024 en raison de l’augmentation 
prévue de la demande de bioproduits comme les colorants 
et les pigments. À moyen et à long terme, on prévoit une 
croissance annuelle de l’emploi de 1,2 % entre 2025 et 2029, 
pour atteindre un total de 47 500 travailleurs d’ici la fin de 
cette période.

Agrobiotechnologie

L’emploi dans le secteur de l’agrobiotechnologie a chuté 
de 1,6 % en 2020, principalement en raison de la contraction 
de l’industrie de l’aquaculture causée par la réduction de 
la demande de fruits de mer provenant des restaurants et 
des navires de croisière pendant la pandémie. La demande 
devrait revenir au niveau prépandémique en 2021 à mesure 
que l’économie rouvre, avec une croissance annuelle de  
l’emploi de 2,2 % prévue jusqu’en 2024, alors que le 
marché des produits comme les biopesticides et les engrais 
organiques augmente. Une faible croissance de l’emploi de 
1,2 % par an est prévue entre 2025 et 2029. L’emploi dans 
le secteur de l’agrobiotechnologie devrait atteindre 29 000 
travailleurs d’ici 2024 et plus de 30 000 travailleurs d’ici 2029.

Bioénergie

L’emploi dans le secteur de la bioénergie a chuté de 
4,7 % en 2020, soit la plus forte contraction de tous les 
sous-secteurs. Cela a été causé principalement par des 
pertes d’emplois dans la transformation des oléagineux, 
qui est un élément clé de la production de biodiesel. Les 
fermetures temporaires d’usines et la réduction de la capacité 
d’exploitation en raison de la pandémie de COVID-19 ont 
limité la production nationale de biocarburants au premier 
semestre de 2020. Certaines installations se sont tournées vers 
la production de désinfectant pour les mains, ce qui a réduit 
leurs profits. 

Même si le sous-secteur devrait connaître une reprise partielle 
en 2021, la croissance de l’emploi sera inférieure à 0,5 % 
par année jusqu’en 2024 et devrait diminuer de 0,5 % 
par an dans la deuxième moitié de la décennie en raison 
de la croissance très faible de la demande de biocarburants 
et d’autres sources d’énergie biologiques, qui font face à une 
concurrence féroce du gaz naturel, de l’énergie éolienne et 
de l’énergie solaire.3 À mesure que les véhicules électriques 
deviendront concurrentiels par rapport aux véhicules 
conventionnels, la demande d’éthanol comme source de 
carburant diminuera. L’emploi dans le secteur de la bioénergie 
devrait atteindre 14 000 travailleurs d’ici 2024 avant de 
retomber à moins de 13 500 d’ici 2029.

D’ici la fin de la décennie, la bioéconomie emploiera  
plus de 223 000 travailleurs.
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Demande d’emploi par régions
Les employeurs de la bioéconomie sont répartis dans tout le pays. Ce rapport utilise la répartition régionale suivante :

	` Canada atlantique (Nouveau-Brunswick,  
Terre-Neuve-et-Labrador, Nouvelle-Écosse,  
Île-du-Prince-Édouard)

	` Québec

	` Ontario
	` Prairies (Manitoba, Saskatchewan)
	` Ouest Canadien (Alberta, Colombie-Britannique)

À l’exception du Canada atlantique et de l’Ouest canadien, l’emploi dans la bioéconomie ralentira en 2021 en raison des 
répercussions économiques de la pandémie de COVID-19, puis il y aura une croissance allant de modérée à saine pour le 
reste de la période de prévision.

FIGURE 1. Prévision de la demande en 2029

	` Canada atlantique : Bien qu’aucun ralentissement 
important ne soit prévu pour 2021, la région ne verra 
que des gains modestes en matière d’emploi jusqu’en 
2029, qui devraient s’établir à 0,7 % chaque année. 
Plus de 11 500 travailleurs seront employés dans la 
bioéconomie du Canada atlantique d’ici 2029.  

	` Québec : Après un creux en 2021, l’emploi dans 
la bioéconomie du Québec devrait croître chaque 
année de 1,0 % jusqu’en 2024. Ce taux tombera à 
0,7 % dans la deuxième moitié de la décennie, après 
une contraction en 2025, et le nombre total d’emplois 
atteindra 59 500 d’ici 2029.

	` Ontario : Les gains d’emploi seront modérés après le 
ralentissement en 2021, avec une croissance annuelle 
de 1,3 % prévue de 2022 à 2024. Ce chiffre passera à 
1,1 % pour la période de 2025 à 2029, et le nombre 
total d’emplois dépassera les 85 000 travailleurs d’ici 
la fin de la décennie.

	` Prairies : Même si les provinces des Prairies connaîtront 
une baisse importante de l’emploi dans le secteur de 
la bioéconomie en 2021, avec une baisse de 10,1 % 
par rapport à 2020, la croissance annuelle de l’emploi 
est estimée à 1,7 % entre 2022 et 2024 et à 1,1 % pour  
la période allant de 2025 à 2029. Le nombre total 
d’emplois devrait atteindre 11 400 travailleurs d’ici 
2029, pour revenir au niveau de 2020.  

	` Ouest canadien : Aucun ralentissement important 
n’est prévu en 2021 et la croissance annuelle de 
l’emploi est estimée à un peu moins de 2,0 % entre 
2021 et 2024. Ce taux passera à 1,2 % par an à long 
terme et près de 55 000 personnes travailleront 
pour des employeurs de la bioéconomie de l’Ouest 
d’ici 2029.

Pour obtenir des projections plus détaillées de l’emploi dans les régions,  
consultez notre série Pleins feux sur les régions à l’adresse biotalent.ca/EtudeIMT.
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Ce que les employeurs attendent des diplômés
Avec la croissance de la bioéconomie, les employeurs 
chercheront des personnes possédant un large éventail de 
compétences. Selon l’enquête menée par BioTalent Canada 
auprès des employeurs en 2020, environ les deux tiers  
(67 %) des organisations de la bioéconomie recherchent 
des diplômés de programmes de sciences biologiques 
et biomédicales. Environ la moitié d’entre eux recherchent 
également des travailleurs ayant des qualifications en 
ingénierie (53 %) et un parcours multidisciplinaire ou 
pluridisciplinaire (45 %). 

Cela indique un besoin de personnes ayant des compétences  
techniques ou en recherche spécialisées, ainsi que de 
personnes qui comprennent le contexte commercial 
plus vaste. Trouver des personnes possédant les bonnes 
compétences semble être un grand défi pour le secteur. 
Plus précisément, les employeurs du secteur de la 
bioéconomie ont besoin de trois types de compétences :

	` Compétences générales : Près du tiers des 
employeurs sondés (30 %) ont dit qu’il y avait 
un manque de candidats qualifiés ayant des 

compétences pratiques ou non académiques, soit 
les compétences essentielles à la réussite, comme 
la résolution de problèmes, la collaboration et la 
communication, qui peuvent être plus difficiles à 
enseigner que les compétences techniques.  

	` Compétences techniques : Les employeurs ont fait 
état de deux types distincts de lacunes en matière 
de compétences techniques, soit celles attribuables 
à l’insuffisance de la formation postsecondaire des 
nouveaux diplômés et celles des employés actuels 
qui ne se tiennent pas au courant des nouvelles 
technologies ou connaissances liées à leur profession.

	` Compétences en affaires : Les entreprises qui 
cherchent à croître et à commercialiser des 
innovations ont déclaré qu’il est important que  
les travailleurs (surtout ceux qui occupent des 
postes de R.-D.) possèdent de solides connaissances  
et compétences liées aux affaires, ce qui les aide à 
voir la situation dans son ensemble et à comprendre 
ce qui motive leur travail.

FIGURE 2. Compétences jugées très importantes par les organisations de la bioéconomie

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020

Plus des trois quarts des employeurs recherchent des candidats ayant des compétences en résolution de 
problèmes, en collaboration et en communication, qui peuvent être plus difficiles à enseigner que des 
compétences techniques.
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Les besoins des entreprises varient selon la discipline et 
le niveau de spécialisation. La plupart des emplois dans 
le secteur exigent au moins un diplôme universitaire 
de premier cycle. Dans l’enquête de 2020 auprès des 
employeurs du secteur de la bioéconomie, environ les  
deux tiers ont déclaré avoir besoin d’un diplôme de 
premier cycle pour des postes en TI (71 %), en gestion, 
en finances et en administration (69 %) et en affaires 
juridiques et réglementaires (64 %). Dans certains 
domaines fonctionnels, les études supérieures sont 
souvent aussi essentielles, notamment en R.-D. (exigées 
par 63 % des employeurs) et en affaires juridiques et 
réglementaires (40 %).

Même dans les secteurs fonctionnels qui dépendent moins 
de l’enseignement scientifique avancé, de nombreux 
employeurs exigent encore des études postsecondaires. 
 

4	 Cette mesure comprend les personnes qui quittent le marché du travail en raison d’un départ à la retraite ou d’un décès, mais ne tient pas compte des 
travailleurs qui quittent le marché du travail dans le cadre du roulement de personnel.

Dans le secteur de la fabrication et de la production, 23 % 
des employeurs recherchent un diplôme de premier cycle 
et 38 % demandent un diplôme d’études collégiales ou 
d’une école de métiers. Pour les emplois de distribution et 
de logistique, 55 % des employeurs exigent un diplôme 
d’études collégiales ou d’une école de métiers et 45 % 
veulent que leurs travailleurs détiennent un diplôme de 
premier cycle (51 %). Les personnes qui n’ont qu’un 
diplôme d’études secondaires ont peu d’occasions de 
trouver un emploi dans le secteur, sauf dans les domaines 
de la distribution, de la logistique, de la fabrication et de la 
production, où environ le tiers des entreprises (31 %-34 %) 
affirment qu’un diplôme d’études secondaires est suffisant. 
Cela pourrait toutefois changer à l’avenir, car le besoin de 
talents en biofabrication augmente et l’offre diminue, ce qui 
pourrait amener les employeurs à réévaluer leurs besoins.  

La plupart des emplois exigent des études postsecondaires, 
même dans les secteurs fonctionnels qui dépendent moins 
d’une formation scientifique avancée.

Besoins d’embauche
Il existe deux principaux types de demandes de  
main-d’œuvre dans la bioéconomie : 

	` La demande d’expansion, tirée par la  
croissance des industries de la bioéconomie

	` La demande de remplacement, tirée par la 
nécessité de remplacer les personnes qui  
quittent la population active4 

Ensemble, ces facteurs constituent la demande totale de 
main-d’œuvre, c’est-à-dire le nombre d’offres d’emploi dans 
les organisations de la bioéconomie à l’échelle nationale, ce 
que le présent rapport appelle les besoins d’embauche.  

Les quelque 65 000 travailleurs supplémentaires 
dont la bioéconomie a besoin entre 2021 et 2029 
sont principalement le résultat de la demande de 
remplacement, qui représente plus des trois quarts  
des besoins d’embauche totaux. La plus grande  
partie des embauches concerneront des postes dans 
les secteurs de la fabrication et de la production (25 %), 
de la R.-D. (21 %) et de la gestion, des finances et de 
l’administration (17 %).  

La demande d’expansion devrait être à son plus bas  
niveau en 2021, car la bioéconomie se contracte au niveau 
prépandémique et fléchira probablement de nouveau 
en 2025, dans la mesure où la reprise économique post-
pandémique entraînera une hausse des taux d’intérêt,  
ce qui incitera de nombreux employeurs de la bioéconomie  
à réduire leurs coûts et leurs dépenses, y compris sur  
le travail.
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FIGURE 3. Aperçu des besoins d’embauche par types de demande

-4 000

-2 000
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Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Les trois quarts de toutes les nouvelles embauches serviront à remplacer les personnes qui quittent  
la main-d’œuvre de la bioéconomie.

Besoins d’embauche par sous-secteurs
La demande d’expansion et la demande de remplacement seront ressenties différemment dans les quatre sous-secteurs 
de la bioéconomie.

Biosanté

Environ 36 000 nouveaux travailleurs seront nécessaires 
dans la biosanté au cours de la période de prévision, dont 
près de 80 % pour remplacer les travailleurs qui quittent 
le marché du travail. Les besoins en matière d’embauche 
devraient s’élever à plus de 4 000 travailleurs chaque année, 
sauf en 2021, où l’emploi devrait diminuer après l’expansion 
de 2020, et en 2025, où la hausse des taux d’intérêt limitera 
la croissance du sous-secteur.  

Le quart (25 %) des offres d’emploi en biosanté 
concerneront des postes de R.-D., les autres postes  
les plus recherchés étant dans la gestion, les finances  
et l’administration (16 %) et la fabrication (14 %). 
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Bio-industrie

Le sous-secteur de la bio-industrie aura besoin de  
14 500 nouveaux travailleurs entre 2021 et 2029, dont 
75 % pour répondre à la demande de remplacement. Il y 
aura également une forte demande d’expansion à court 
terme à mesure que le sous-secteur rebondira après une 
contraction de l’emploi en 2021 et que les bioproduits 
gagneront des parts de marché. L’affaiblissement des 
tendances d’emploi à long terme limitera la demande 
d’expansion au cours de la deuxième moitié de la 
décennie. La demande de remplacement devrait 
demeurer stable à environ 1 200 travailleurs par an 
pendant la période de prévision.  

Les deux cinquièmes (40 %) des offres d’emploi émanant 
des employeurs du secteur bio-industriel seront dans 
des postes de fabrication et de production, l’un des 
pourcentages les plus élevés parmi les quatre sous-
secteurs. Seulement 15 % des offres d’emploi concerneront 
des postes de R.-D., ce qui reflète la répartition professionnelle 
distincte de la bio-industrie dans la bioéconomie.

Agrobiotechnologie

Dans le sous-secteur de l’agrobiotechnologie, il faudra 
embaucher 11 000 nouveaux travailleurs entre 2021 
et 2029. Même si près des deux tiers (63 %) des besoins 
d’embauche totaux au cours de cette période proviendront 
de la demande de remplacement, soit la plus faible part de 
tout sous-secteur, la demande d’expansion fera augmenter 
les besoins d’embauche à court terme à mesure que les 
bioproduits gagneront des parts de marché, avec un sommet 
en 2023. Cependant, la baisse des tendances d’emploi à 
long terme limitera la demande d’expansion entre 2025 
et 2029. La demande de remplacement demeurera stable 
avec environ 800 personnes qui quitteront le marché du 
travail chaque année.

Environ le tiers (35 %) des offres d’emploi dans ce 
sous-secteur seront des postes de fabrication et de 
production. Près du quart (23 %) concerneront la gestion,  
les finances et l’administration, soit l’une des proportions 
les plus élevées de tous les sous-secteurs. 

Bioénergie

Le besoin d’embauche en bioénergie est le plus faible des 
quatre sous-secteurs, avec seulement 3 300 nouveaux 
travailleurs à embaucher entre 2021 et 2029, presque 
tous pour répondre à la demande de remplacement. La 
demande d’expansion produira près de 300 offres d’emploi 
en 2021, alors que l’emploi rebondira après la pandémie, 
mais moins de 100 offres d’emploi liées à l’expansion sont 
attendues chaque année jusqu’en 2024, après quoi la 
demande d’expansion deviendra négative à mesure que 
l’emploi diminuera par rapport au niveau de pointe. La 
demande de remplacement devrait également baisser 
à son plus bas niveau, soit 345 travailleurs devant être 
remplacés, d’ici 2029.

Plus du tiers (39 %) des emplois en bioénergie seront 
offerts dans les secteurs de la fabrication et de la 
production, principalement entre 2021 et 2024. Les 
postes à pourvoir en R.-D. devraient augmenter plus tard 
au cours de la décennie, surtout entre 2027 et 2029, et 
représenter en fin de compte environ le cinquième (19 %)  
des besoins totaux en matière d’embauche pour la période 
de prévision.
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Le fossé de la biofabrication
La pandémie de COVID-19 a mis en évidence une lacune 
importante de la bioéconomie canadienne, à savoir la capacité 
de fabrication et de transformation biologiques. Au départ, 
le Canada n’était pas en mesure de produire suffisamment 
d’équipement de protection individuelle (EPI) pour répondre 
à ses besoins et n’avait aucune capacité nationale de mettre 
au point et de fabriquer des vaccins. Des engagements ont 
été pris pour construire des installations afin de remédier à la 
situation, mais ces installations nécessiteront du personnel 
qualifié pour les exploiter. Et il n’y a pas de bassin de talents à 
l’heure actuelle.

Selon les estimations, le Canada aura besoin de  
16 140 travailleurs supplémentaires dans le secteur  
de la biofabrication d’ici 2029 (5 160 rien que dans le  
secteur de la fabrication de produits de biosanté), même 
sans tenir compte de la croissance attribuable aux 
investissements annoncés récemment. Seulement  
25 % de ces postes seront pourvus par l’offre prévue 
pendant cette période. 

Pour combler les pénuries, la bioéconomie devra élaborer 
de nouvelles stratégies, comme la formation de travailleurs 
d’autres secteurs et le recrutement plus actif à l’extérieur 
des bassins de main-d’œuvre traditionnels, y compris des 
personnes de groupes démographiques sous-représentés 
dans la bioéconomie, comme les Autochtones, les nouveaux 
arrivants au Canada et les personnes vivant avec un handicap.

Le Canada aura besoin  
de 16 140 travailleurs 
supplémentaires dans la 
biofabrication d’ici 2029. 
L’offre prédite de talents en 
biofabrication représente moins 
de 25 % de cette demande.

Besoins d’embauche 
par régions

Les besoins d’embauche prévus à l’échelle nationale 
s’appliquent également à chaque région du Canada, la 
plupart des nouveaux employés devant remplacer les 
personnes qui quittent la population active, surtout  
dans les secteurs de la fabrication et de la production.

	` Canada atlantique : Environ 3 300 travailleurs 
supplémentaires seront nécessaires dans la 
bioéconomie du Canada atlantique d’ici 2029, et la 
demande de remplacement représentera plus des 
trois quarts des besoins d’embauche. La majorité des 
nouveaux employés seront affectés à des postes de 
fabrication et de production (31 %), suivis des postes  
de gestion, de finances et d’administration (22 %).

	` Québec : Environ 15 500 travailleurs supplémentaires 
seront nécessaires au Québec d’ici 2029, et 85 % des 
besoins en matière d’embauche seront attribuables à la 
demande de remplacement. La plus grande partie des 
nouveaux employés seront affectés à des postes dans les 
secteurs de la fabrication et de la production (25 %) et de 
la R.-D. (20 %).

	` Ontario : Environ 24 500 nouveaux travailleurs devront 
être embauchés en Ontario d’ici 2029, dont plus des 
trois quarts serviront à remplacer les personnes qui 
quittent la population active. Les postes de fabrication 
et de production représentent la plus grande proportion 
des nouveaux employés (24 %), suivis de la R.-D. (21 %).  

	` Prairies : Les besoins d’embauche dans les Prairies sont 
estimés à 2 500 travailleurs supplémentaires d’ici 
2029, bien que ce total passe à 3 400 si l’on exclut 
de l’analyse le grave ralentissement de l’emploi prévu 
pour 2021. La demande de remplacement représente 
environ les deux tiers des besoins d’embauche, 
les postes de R.-D. représentant une proportion 
semblable de nouveaux employés (23 %) que ceux  
de la fabrication et de la production (23 %).

	` Ouest canadien : Dans l’Ouest, quelque 18 000 
nouveaux travailleurs devront être embauchés 
d’ici 2029, seulement les deux tiers (64 %) de ce 
besoin découlent de la demande de remplacement. 
La fabrication et la production (25 %) et la R.-D. (20 %) 
sont les secteurs fonctionnels dans lesquels la plupart 
des nouveaux employés seront nécessaires. 

Pour obtenir des projections plus 
détaillées des besoins d’embauche  
dans les régions, consultez notre série 
Pleins feux sur les régions à l’adresse  
biotalent.ca/EtudeIMT.
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Principaux défis en matière de RH

Les employeurs de la bioéconomie sondés par BioTalent Canada ont indiqué que leurs 
principaux problèmes liés au recrutement et au maintien en poste étaient les suivants :

40 %
Manque de 
candidats qualifiés 
possédant 
l’expérience ou 
les compétences 
spécialisées 
requises

36 %
Capital ou 
ressources 
insuffisants pour 
payer des salaires 
concurrentiels 
afin d’attirer et de 
maintenir en poste 
des candidats 
qualifiés

30 %
Manque de 
candidats 
qualifiés ayant 
des compétences 
pratiques/non 
scolaires

16 %
Perte de candidats 
et d’employés au 
profit de grandes 
organisations bien 
connues 

13 % 
Manque de 
candidats

Plus de la moitié (56 %) ont fait état de pénuries de 
compétences et de main-d’œuvre au niveau de la gestion, 
tandis que 61 % font état de pénuries de compétences et 
de main-d’œuvre dans les domaines de la recherche et de 
la technologie. Ces problèmes sont probablement aggravés 
par le manque de ressources humaines spécialisées dans la 
plupart des entreprises de bioéconomie : seulement 30 % 
ont un service officiel des ressources humaines.

Près des deux tiers (62 %) des employeurs ont dit avoir 
de la difficulté à recruter ou à maintenir en poste du 

personnel qualifié en raison d’un manque de talents 
qualifiés et expérimentés.  Le Canada atlantique comptait 
la plus forte proportion d’entreprises (71 %) signalant des 
difficultés importantes ou partielles à recruter et à maintenir 
en poste du personnel qualifié. L’Alberta affichait le plus 
faible taux (44 %). Les employeurs des régions du Canada 
atlantique et des Prairies ont dit que les entreprises des 
régions rurales ont plus de difficulté à recruter des talents à 
moins d’avoir établi un lien direct avec des établissements 
postsecondaires à proximité.

FIGURE 4. Difficultés de recrutement ou de maintien en poste des travailleurs par régions

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020
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POINT DE VUE DU SECTEUR 

Applied Biological  
Materials

Résoudre la pénurie de 
compétences de l’intérieur 

Quelle est la meilleure façon de former les nouveaux 
employés sur un vaste portefeuille de produits ou de 
constituer une équipe de représentants commerciaux 
ayant des connaissances techniques dans une entreprise 
en croissance à deux chiffres? Pour Applied Biological 
Materials de Richmond, en Colombie-Britannique, les 
réponses viennent de l’intérieur. L’entreprise a fait appel 
à ses cadres supérieurs pour encadrer les nouveaux 
employés et a recruté ses propres scientifiques pour 
diriger des fonctions axées sur la clientèle.   

Profil de l’entreprise :  
Applied Biological Materials

Lieu : Richmond (C.-B.)

Employés : 130

Sous-secteur : Biosanté

Applied Biological Materials compte 
parmi les plus grandes entreprises de 
biotechnologie de la Colombie-Britannique, 
avec un catalogue de plus de 5 millions 
de produits et services distribués par 
plus de 90 partenaires dans le monde. 
Ses partenariats internationaux à long 
terme avec de prestigieuses universités 
et organisations de R.-D. permettent à 
l’entreprise de contribuer à des découvertes 
à l’échelle mondiale.

Q : Parlez-nous de votre entreprise : quel est l’objectif 
de votre travail?

LILY LI, ADJOINTE AUX FINANCES ET AUX RESSOURCES 
HUMAINES :  Nous produisons des technologies pour 
les secteurs de la recherche en sciences de la vie et de la 
biotechnologie. Nous fournissons les matériaux nécessaires 
en biologie moléculaire, en amplification en chaîne par 
polymérase (PCR), en séquençage génétique de nouvelle 
génération, en vecteurs et virus d’expression génique, en 
CRISPR, en recherche contractuelle, et plus encore. Notre 
objectif est d’être un guichet unique pour les laboratoires 
de recherche du monde entier, en les aidant à réduire leurs 
coûts d’exploitation sans compromettre la qualité. Nous 
sommes reconnus comme l’une des 25 entreprises dont la 
croissance est la plus rapide en Colombie-Britannique. Nous 
avons connu un taux de croissance annuel moyen de 30 % 
depuis notre constitution en société en 2004.
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« Bon nombre de nos mentors sont repassés de la gestion  
à la formation. »

Q : Quels postes avez-vous le plus besoin de pourvoir 
pour maintenir cette croissance?

LL : Nous avons besoin de plus de gens dans les laboratoires 
pour faire le travail technique parce que notre portefeuille 
est très vaste. Nous avons également besoin de personnes 
possédant les compétences qui conviennent à nos processus 
de production exclusifs et qui peuvent s’assurer que nos 
produits répondent à nos contrôles de qualité. Nous avons 
beaucoup de candidats du côté de la recherche, mais il a 
été difficile de trouver des gens ayant des compétences 
dans le domaine de la production. Nous avons aussi besoin 
de personnes qui ont des compétences en vente et en 
marketing, mais qui comprennent les sciences de la vie et  
la valeur de nos produits.

Q : Quelle approche avez-vous adoptée pour trouver  
le genre de candidats dont vous avez besoin?  

LL : Notre stratégie actuelle consiste à transférer certains 
de nos experts en produits les plus extravertis et axés sur 
le client dans des postes de vente et de marketing. Sur le 
plan technique, nous jumelons les nouveaux employés 
avec des cadres supérieurs qui peuvent les encadrer pour 
qu’ils acquièrent les compétences que nous attendons 
d’eux une fois leur période de probation terminée. Nous 
constatons que l’apprentissage pratique est plus efficace 
que de simplement faire lire la documentation sur les 
produits aux nouveaux employés.

Q : Outre l’expertise technique, recherchez-vous des 
compétences interpersonnelles ou générales?  

LL : La capacité à collaborer et à communiquer entre les 
services est essentielle. Nous cherchons des preuves de ces 
compétences dans le premier cycle de recrutement pour un 
nouveau poste. La gestion du temps et le souci du détail sont 
également essentiels. Les clients s’attendent à ce que leurs 
commandes soient exécutées rapidement et le personnel 
travaille sur plusieurs commandes en même temps.

Q : Dans quelle mesure la résolution des défis en 
matière de talents est-elle importante dans votre 
succès continu?

LL : Très importante. Le fait de ne pas avoir les bonnes 
personnes peut entraîner des retards de production  
ou nuire à notre capacité d’atteindre le bon niveau de 
qualité de production, ce qui empêcherait nos clients  
de mener leurs propres recherches qui changent la vie.

Q : Y a-t-il d’autres défis qui vous trottent dans la tête?

LL : Nous faisons passer des entrevues à beaucoup de 
candidats, mais même après avoir embauché quelqu’un 
nous ne sommes pas toujours certains qu’il réussira dans 
notre organisation. En plus de trouver des gens qui ont 
les compétences et les titres voulus, nous devons trouver 
des gens qui correspondent à notre culture, qui est très 
dynamique et met l’accent sur l’innovation, et cela est 
vraiment difficile.
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5	 La définition de « jeunes » varie selon la source. Bien que BioTalent Canada définisse « jeunes » comme les moins de 30 ans, les données sources de ce 
rapport définissent jeunes comme les moins de 25 ans.

Offre :  
À quelle offre ont  
accès les employeurs?
Pour répondre à la demande de nouveaux travailleurs, les employeurs de la bioéconomie se tournent vers 
deux principales sources de main-d’œuvre : les diplômés des établissements postsecondaires canadiens 
et les nouveaux arrivants au Canada,y compris les immigrants et les étudiants étrangers. Pourtant, l’offre 
de travailleurs potentiels provenant de ces sources fluctue constamment en raison de la croissance de la 
population, des tendances en matière d’éducation, des changements démographiques et d’autres facteurs.  

La population active 
du Canada

La population active canadienne, c’est-à-dire le nombre total 
de personnes disponibles, aptes et disposées à travailler, 
ne cesse de croître et devrait atteindre 21,8 millions de 
personnes d’ici 2029. La pandémie a provoqué un pic à court 
terme du chômage national, qui est passé de 5,7 % en 2019 
à 9,5 % en 2020, mais cela pourrait avoir un impact positif 
sur la bioéconomie. Lorsque le chômage est élevé, les gens 
choisissent souvent de rester à l’université ou d’y retourner, 
ce qui pourrait ajouter à l’offre potentielle de nouveaux 
diplômés pour occuper des emplois ouverts en bioéconomie.

Données démographiques 
touchant le marché du travail

Les jeunes (de moins de 25 ans)5 ont toujours joué un rôle 
essentiel dans l’offre de main-d’œuvre, car ils représentent 
les inscriptions futures aux programmes d’éducation liés à 
la bioéconomie et la prochaine génération de travailleurs 
qualifiés. Pourtant, la part des jeunes au sein de la population 
du Canada a diminué de façon constante au cours des 
deux dernières décennies et continuera probablement de 
le faire, passant de 33 % en 2000 à 26 % prévu en 2029, 
ce qui correspond à la baisse du taux de fécondité. C’est 
inquiétant pour la bioéconomie de demain, car il faut une 
offre importante de jeunes sur le marché du travail 
pour remplacer les travailleurs âgés, dont le nombre 
augmente aussi rapidement que la part des jeunes dans  
la population diminue. 
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La population en âge de travailler (25 à 54 ans) a également 
diminué depuis 2000, mais contrairement aux jeunes 
elle devrait demeurer stable à environ 40 % au cours de la 
prochaine décennie. La part de la population des personnes 
âgées de 55 ans et plus est passée de 22 % en 2000 à 32 % 
en 2019 et devrait atteindre 34 % d’ici 2029.

À mesure que la part des jeunes 
dans la population canadienne 
diminue, les personnes de 
55 ans et plus constitueront 
approximativement le un tiers  
du marché du travail d’ici 2029.

Principales sources de  
main-d’œuvre pour 
la bioéconomie

La bioéconomie exige une main-d’œuvre hautement qualifiée 
et souvent spécialisée. C’est pourquoi le secteur dépend 
actuellement de l’enseignement postsecondaire pour la  
plupart de ses talents. Les travailleurs potentiels peuvent 
provenir de deux sources distinctes :

	` Les diplômés canadiens de premier cycle, de 
maîtrise et de doctorat dans des programmes 
pertinents pour la bioéconomie

	` Les immigrants nouvellement arrivés (résidents 
permanents) ayant des diplômes pertinents ou des 
étudiants étrangers qui peuvent devenir immigrants 
après avoir travaillé au Canada

Les travailleurs étrangers temporaires (TET) ne sont pas 
inclus dans cette analyse, car ils constituent habituellement 
un dernier recours pour les entreprises incapables de 
recruter localement. 

6	 Les chiffres sur les inscriptions dans le présent rapport excluent les études postsecondaires qui ne mènent pas à un grade, à un diplôme ou à un certificat.

Principale source de main-
d’œuvre : Diplômés canadiens

La bioéconomie repose en grande partie sur le secteur 
postsecondaire et sur sa capacité à fournir aux futurs 
employés les connaissances et les compétences 
nécessaires. Par conséquent, les tendances en matière 
d’inscription et les changements dans les offres de 
programmes sont essentiels au succès du secteur à  
long terme. 

Tendances des inscriptions
Les inscriptions aux études postsecondaires dans les 
collèges et universités du Canada ont augmenté de 28 % 
entre 2008-2009 et 2018-2019, passant de 1,35 million 
à 1,72 million d’étudiants.6 Cette croissance ne devrait 
toutefois pas se maintenir, étant donné que la population 
d’âge universitaire ou collégial du Canada (20 à 24 ans) 
diminue, passant de 10,0 % de la population totale en 1981 
à 6,6 % en 2018. L’augmentation continue des inscriptions 
est en partie attribuable au nombre croissant d’étudiants 
étrangers qui fréquentent les écoles canadiennes. Au cours 
des décennies à venir, les établissements postsecondaires 
dépendront de plus en plus des enfants des futurs 
immigrants qui passeront par le système d’éducation  
du Canada.

Les femmes en études 
postsecondaires

Le pourcentage de femmes inscrites  
dans tous les domaines de l’enseignement 
postsecondaire demeure élevé, à 55 % en 
2018-2019, et les femmes représentent 
au moins la moitié des inscriptions dans 
les programmes d’études tertiaires, de 
premier cycle et de maîtrise à cycle court. 
Bien qu’elles ne représentent que 49 % des 
programmes de doctorat ou l’équivalent, 
ce chiffre a augmenté de 2 % depuis 
2008-2009. Les chiffres sont semblables 
dans les programmes universitaires liés à 
la bioéconomie. L’inscription des femmes 
aux programmes collégiaux liés aux 
STIM-H (sciences, technologie, ingénierie, 
mathématiques et santé) est également 
demeurée stable à environ 50 %.
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Au niveau universitaire, les inscriptions à tous les 
programmes menant à un diplôme en sciences, en 
technologie, en génie et en santé ont presque doublé  
entre 2000-2001 et 2018-2019, passant de 242 850 à  
481 239 étudiants. 

Au cours de l’année scolaire 2016-2017, près de  
200 000 étudiants étaient inscrits à des programmes 
universitaires liés7 à la bioéconomie : 152 676 au 
premier cycle, 29 625 au niveau de la maîtrise et  
15 276 au niveau du doctorat. (En général, les quatre 
principaux domaines d’études considérés comme liés 
de quelque façon que ce soit à la bioéconomie sont 
les technologies et sciences physiques et de la vie; 
l’architecture, le génie et les technologies connexes; 
l’agriculture, les ressources naturelles et la conservation;  
et la santé et les domaines connexes.) Bien que la plupart  
des programmes dans ces domaines soient ancrés 
dans des disciplines traditionnelles comme la biologie 
et la chimie, d’autres sont associés aux affaires, au droit 
ou aux sciences sociales, reflétant le large éventail de 
compétences dont ont besoin les employeurs d’aujourd’hui. 

7	 Certains programmes sont considérés comme « étroitement liés » à la bioéconomie (p. ex., la biomathématique, la bio-ingénierie), tandis que d’autres ne 
sont que « quelque peu liés » (p. ex., les sciences des matériaux, la nanotechnologie).

8	 À l’exception des programmes du Québec, qui sont offerts par le cégep comme diplômes techniques de trois ans et qui ne peuvent être distingués des 
diplômes de deux ans menant à des programmes universitaires. Pour cette raison, le Québec a été exclu de cette analyse.

Au niveau collégial, plus de 156 000 étudiants étaient 
inscrits à des programmes de STIM-H (sciences, technologie, 
ingénierie, mathématiques et santé) au cours de l’année 
scolaire 2018-2019, dont la plupart sont étroitement liés à la 
bioéconomie.8 Dans l’ensemble, les inscriptions en STIM 
dans les collèges canadiens ont augmenté de 15 % entre 
2014-2015 et 2018-2019.

L’augmentation du nombre 
d’inscriptions est attribuable 
en partie à une proportion 
croissante d’étudiants étrangers 
dans les écoles canadiennes.

FIGURE 5. Inscriptions à tous les programmes menant à un grade par rapport aux programmes liés à la 
bioéconomie (tout âge et statut d’immigrant)

Source : Statistique Canada, tableau : 37-10-0112-01

Les inscriptions à tous les programmes menant à un grade ont augmenté de façon constante au cours des deux 
dernières décennies, y compris les programmes de sciences, de technologie et d’ingénierie qui alimentent la 
bioéconomie.

24 BioTalent Canada · PERSPECTIVES DE L’OFFRE ET DE LA DEMANDE



Les inscriptions aux programmes universitaires liés à  
la bioéconomie sont fortement concentrées en Ontario. 
En 2016-2017, la province représentait 35 % des inscriptions 
à la maîtrise et 36 % des inscriptions aux programmes 
de doctorat liés à la bioéconomie. Le Québec se classait 
au deuxième rang (30 % et 29 %, respectivement). Au 
premier cycle, la plupart des inscriptions aux programmes 
liés à la bioéconomie étaient en Ontario (48 %), suivi de 
l’Ouest canadien (26 %). Étant donné que les diplômés ont 
tendance à vivre près de l’endroit où ils sont allés à l’école,  
la forte pondération de l’Ontario pourrait réduire l’offre dans 
d’autres régions.

Perspectives de l’offre par niveaux d’étude, 
secteurs de programme et régions
Pour les employeurs du secteur de la bioéconomie qui 
cherchent à embaucher des travailleurs hautement 
qualifiés, le nombre de diplômés des programmes 
universitaires et collégiaux peut être plus pertinent dans 
l’immédiat que le nombre d’inscriptions. Cependant, 
à mesure que la population canadienne en âge de 
poursuivre des études postsecondaires diminue, et on 
s’attend à ce que le nombre d’inscriptions aux études 
postsecondaires au Canada diminue également, le 
nombre de diplômés universitaires de premier cycle 
au Canada devrait diminuer de 14 % entre 2022 et 
2029, tandis que le nombre de diplômés détenant une 

maîtrise ou un doctorat demeurera stable ou diminuera 
légèrement au cours de la même période.

Compte tenu de la diversité de la bioéconomie, les employeurs 
devront recruter des personnes dans les quatre principaux 
domaines d’études. Lorsqu’on examine les taux d’obtention 
d’un diplôme (et donc l’offre potentielle de main-d’œuvre) 
dans ces programmes :

	` La grande majorité des diplômés canadiens du 
premier cycle proviendront de programmes de 
sciences physiques et de la vie, même si le nombre  
de diplômés dans ce domaine et dans les domaines 
liés à la santé devrait diminuer par rapport au 
niveau de 2018.

	` La plupart des titulaires de maîtrise au Canada 
seront inscrits à des programmes liés à la santé, 
qui ont dépassé les sciences physiques et de la 
vie en 2015 et qui devraient augmenter de façon 
constante au cours de la période de prévision.

	` Au niveau du doctorat, la plupart des diplômes 
obtenus au Canada proviendront de programmes 
de sciences physiques et de la vie, et les diplômes 
obtenus dans tous les secteurs de programme 
devraient être relativement stables au cours de la 
période de prévision. Les variations d’une année à 
l’autre ne seront pas très importantes étant donné  
le petit nombre global d’étudiants en doctorat. 

FIGURE 6. Diplômes obtenus au Canada selon le niveau d’études

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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FIGURE 7. Diplômés canadiens de premier cycle par secteurs de programme

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

La majorité des diplômés canadiens proviendront de programmes de sciences physiques et de la vie.
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D’où viendront ces diplômés dans tout le Canada? Comme le montre le tableau 2, la plupart des programmes de premier 
cycle et de deuxième cycle pertinents pour la bioéconomie sont offerts par des établissements en Ontario et au 
Québec, la répartition géographique étant relativement plus équilibrée seulement pour les programmes liés à l’agriculture.

TABLEAU 2. Programmes pertinents pour la bioéconomie par provinces/régions

Niveau d’études Nombre de 
programmes 

offerts

Ouest Prairies Ontario Québec Canada 
Atlantique

Technologies et sciences 
physiques et de la vie
Premier cycle 550 19 % 7 % 42 % 18 % 14 %

Technologies et sciences 
physiques et de la vie
Deuxième cycle 360 14 % 8 % 39 % 28 % 11 %

Architecture, génie et 
technologies connexes
Premier cycle 70 27 % 5 % 38 % 23 % 5 %

Architecture, génie et 
technologies connexes
Deuxième cycle 75 8 % 8 % 38 % 38 % 8 %

Santé et domaines connexes
Premier cycle 30 7 % 11 % 46 % 21 % 14 %

Santé et domaines connexes
Deuxième cycle 55 16 % 5 % 47 % 24 % 7 %

Agriculture, ressources 
naturelles et conservation
Premier cycle 170 20 % 16 % 26 % 25 % 13 %

Agriculture, ressources 
naturelles et conservation
Deuxième cycle 70 16 % 16 % 30 % 22 % 15 %

Source : Base de données des programmes de BioTalent Canada, 2019

Mobilité des travailleurs après l’obtention  
du diplôme
Bien que les employeurs aient besoin d’attirer des diplômés 
de toutes les régions pour pourvoir les postes vacants, la 
plupart des étudiants n’ont pas envie d’aller ailleurs au pays 
après avoir obtenu leur diplôme. Bien que cette mobilité 
limitée des diplômés profite aux entreprises situées près 
des établissements postsecondaires, elle peut présenter des 
défis d’embauche pour celles qui ont peu d’universités ou 
de collèges à proximité.

Selon une analyse de 2015, 90 % des diplômés universitaires 
canadiens restent et travaillent dans la région où ils ont  
étudié. La seule exception est le Canada atlantique : 70 % 
des diplômés sont restés, tandis que 11 % ont déménagé 
en Ontario et 13 % ont déménagé dans les provinces ou 
les territoires de l’Ouest. Cela s’explique principalement par 
des salaires plus élevés proposés ailleurs et par le manque 
perçu de possibilités de carrière dans le Canada atlantique.  
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De plus, les campagnes de recrutement au Canada atlantique 
mettent souvent l’accent sur des facteurs liés au mode de 
vie, comme les petites collectivités bien adaptées pour élever 
une famille, alors que les jeunes travailleurs ont tendance 
à accorder la priorité à une plus grande urbanisation. En 
général, l’Ontario a tendance à attirer le plus grand nombre 
de diplômés d’autres régions, probablement en raison de 
la concentration actuelle de l’activité économique dans 
cette province.  

Un très petit nombre de diplômés (moins de 1 %) 
déménagent dans un autre pays pour y travailler. Les 
diplômés des programmes d’agriculture et de sciences 
physiques et de la vie sont un peu plus susceptibles de 
déménager à l’étranger, 2,6 % et 1,5 % des diplômés ayant 
obtenu un emploi à l’extérieur du Canada, respectivement. 
Cela donne à penser que la concurrence internationale est  
plus forte pour les diplômés de ces programmes, ce qui signifie 
que les employeurs de la bioéconomie canadienne pourraient 
devoir travailler plus dur pour les attirer et les retenir.

La faible mobilité et le manque global de sensibilisation 
aux possibilités d’emploi dans la bioéconomie peuvent 
contribuer à la constatation que de nombreux diplômés 
de programmes universitaires liés à la bioéconomie (en 
particulier les programmes de premier cycle) déclarent 
que leur emploi, trois ans après l’obtention de leur 
diplôme, n’est que « quelque peu » ou « pas du tout » lié 
à leur programme d’études. Alors que 78 % des diplômés 
en santé et dans les domaines connexes affirment que leur 
travail est « étroitement » lié à leurs études, seuls 44 % des 
diplômés en agriculture et 27 % des diplômés en sciences 
physiques et de la vie peuvent en dire autant. Les diplômés 
détenant une maîtrise déclarent seulement des niveaux 
légèrement plus élevés de lien entre études et emploi que 
les diplômés du premier cycle. 

Ces constatations donnent à penser que les diplômés ont de 
la difficulté à réussir leur transition des études à une carrière. 
Les programmes de subventions salariales visant à favoriser 
la mobilité et à promouvoir davantage les professions de la 
bioéconomie pourraient amener un plus grand nombre de 
diplômés à trouver un emploi dans leur domaine.

De nombreux diplômés de 
programmes universitaires 
pertinents en bioéconomie 
affirment que leur travail actuel 
n’est pas étroitement lié à leur 
domaine d’études.

Apprentissage intégré en milieu de travail
L’apprentissage intégré en milieu de travail, comme les stages 
coopératifs, les placements professionnels, les stages et les 
stages cliniques qui combinent une expérience de travail 
pratique et une formation structurée en classe, est devenu 
un mécanisme efficace pour développer certaines des 
compétences clés que les étudiants, les nouveaux diplômés 
et les autres nouveaux employés ne possèdent peut-être pas, 
et pour surmonter également d’autres défis auxquels font 
face les employeurs :

	` Les entreprises qui participent à des programmes 
d’apprentissage intégré en milieu de travail ont 
l’occasion de former de nouveaux talents aux 
compétences générales et techniques nécessaires 
dans leur milieu de travail particulier. Lorsque les 
étudiants participent à plusieurs stages coopératifs, 
ils développent leurs compétences au fil du temps 
tout en étant exposés à différents milieux de travail, 
améliorant ainsi leur capacité à s’adapter aux besoins  
de différents employeurs.

	` La participation à des programmes d’apprentissage 
intégré en milieu de travail permet aux employeurs 
d’établir des liens avec des étudiants, qui peuvent 
leur donner un avantage dans la concurrence pour 
la main-d’œuvre lorsque ces étudiants obtiennent 
leur diplôme et entrent sur le marché du travail. 

	` Les possibilités d’apprentissage intégré en milieu 
de travail qui relient plusieurs régions peuvent 
contribuer à atténuer les problèmes de mobilité 
susmentionnés en créant des liens entre les étudiants  
et les employeurs de régions autres que celles où ils 
ont étudié.

Bien que la satisfaction des étudiants soit habituellement 
élevée et que la plupart des étudiants qui participent à 
l’apprentissage intégré en milieu de travail disent que cela les 
a aidés à trouver un emploi, le pourcentage des étudiants 
qui participent à cet apprentissage varie grandement 
selon les domaines et les niveaux d’études. Plus des trois 
quarts (84 %) des étudiants de premier cycle dans le domaine 
de la santé et les domaines connexes ont participé à un 
stage pratique, mais seuls 18 % des étudiants en doctorat 
dans les mêmes domaines l’ont fait à leur niveau. Seuls 27 % 
des étudiants en sciences physiques et de la vie déclarent 
participer à l’apprentissage intégré en milieu de travail. 

Les coûts sont souvent cités comme un obstacle, de même 
que les permis de travail et les règlements pour les étudiants 
étrangers. Les universités qui ne sont pas situées dans 
les grands centres d’activité de la bioéconomie peuvent 
également trouver difficile d’offrir aux étudiants les 
possibilités appropriées.
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Le quart des étudiants en sciences physiques et de la 
vie disent avoir bénéficié de l’apprentissage intégré 
en milieu de travail.

TABLEAU 3. Proportion de diplômés de 2015 qui ont participé à un stage pratique selon le niveau d’études

Domaine d’études Premier cycle Maîtrise Doctorat

Santé et domaines connexes 84 % 74 % 18 %

Architecture, génie et  
technologies connexes 65 % 19 % 14 %

Agriculture, ressources naturelles  
et conservation 42 % 41 % 14 %

Technologies et  
sciences physiques et de la vie 27 % 18 % 11 %

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés, 2018

9	 PEI BioAlliance (2015). PEI BioAlliance HR Strategy 2020. https://peibioalliance.com/wp-content/uploads/2018/05/BioScienceHumanResourceStrategy.pdf
10	 BioTalent Canada (s.d.). Programme de formation sur les compétences essentielles fondamentales pour la bioéconomie  

https://www.biotalent.ca/fr/training-programs/essential-skills-for-the-bio-economy/
11	 WinSett Centre. (s.d.). Women in Leadership Program. https://www.winsett.ca/programs/leadership-program/leadership-program-pdf

Formation offerte par l’employeur
Les entreprises de toutes les tailles ont réduit la formation 
en cours d’emploi au cours des dernières années parce 
qu’elles n’ont pas tendance à garder leurs employés aussi 
longtemps qu’avant, de sorte que les investissements 
dans le perfectionnement du personnel pourraient être 
perdus.9 De plus, les gestionnaires et les cadres supérieurs 
peuvent avoir peu de temps pour offrir de la formation 
informelle aux employés. Pour offrir la formation dont leurs 
travailleurs ont besoin, les employeurs de la bioéconomie 
peuvent envisager des offres en ligne à faible coût ou 
des partenariats avec des associations de l’industrie qui 
offrent des services de formation et de développement 
du leadership adaptés à la bioéconomie, comme BioTalent 
Canada,10 Bioscience Association Manitoba, ou le Canadian 
Centre for Women in Science, Engineering, Trades  
and Technology.11

La formation de personnes d’autres secteurs et de populations 
locales peut aussi aider à combler les pénuries de talents. À 
Thunder Bay, en Ontario, par exemple, des entreprises forestières 
dirigées par des Premières Nations offrent de la formation en  
récolte mécanique et en exploitation d’équipement lourd 
dans leurs scieries, ce qui produit des sources de biomasse pour 
alimenter les scieries et les collectivités. Dans l’Ouest, le secteur 
pétrolier et gazier est en concurrence avec la bioéconomie pour 
la main-d’œuvre, mais il peut aussi être une source de talent, 
surtout en raison du ralentissement dans ce secteur qui incite 
les gens à postuler à un emploi dans d’autres domaines.

Principale source de  
main-d’œuvre : Immigrants

La croissance de la population nationale est constituée  
de deux composantes : 

	` La croissance naturelle de la population, qui  
est la différence entre le nombre de naissances  
et de décès

	` Le solde migratoire, qui est la différence entre  
le nombre d’immigrants et d’émigrants

Depuis 1995, la croissance démographique du Canada 
n’a fluctué que légèrement, entre 0,9 % et 1,2 % par an, 
mais sa nature a beaucoup changé. En 1995, le solde 
migratoire représentait moins de la moitié de la croissance 
démographique totale. En 2019, il représentait 82 % de la 
croissance démographique, et les dernières projections 
indiquent qu’il atteindra 86 % d’ici 2029. Par conséquent, 
l’immigration sera essentielle pour répondre à la demande 
de main-d’œuvre dans la bioéconomie. Pourtant, à l’heure 
actuelle, seuls 9 % des travailleurs de la bioéconomie sont 
des immigrants récents (arrivés au Canada au cours des 
cinq dernières années) et 17 % sont des professionnels 
formés à l’étranger (PFE). Cela laisse entrevoir la possibilité 
d’accroître le recrutement à partir de ces populations. 

29Gros plan sur la bioéconomie · INFORMATION SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL 

https://peibioalliance.com/wp-content/uploads/2018/05/BioScienceHumanResourceStrategy.pdf
https://www.biotalent.ca/fr/training-programs/essential-skills-for-the-bio-economy/
https://www.winsett.ca/programs/leadership-program/leadership-program-pdf


D’ici 2029, environ 39 000 immigrants titulaires d’un diplôme 
en bioéconomie seront admis au Canada chaque année.

Le nombre d’immigrants de 15 ans et plus admis au Canada 
chaque année continuera d’augmenter, pour atteindre environ 
272 000 d’ici 2029, soit une hausse de 17 % par rapport à 
2020. Parmi eux, 111 500 seront titulaires d’un diplôme, 
quel qu’il soit, dont quelque 39 000 avec des diplômes liés 
à la bioéconomie, un bassin de talents hautement qualifiés 
qui peuvent aider à combler les pénuries de main-d’œuvre 
prévues. Les immigrants peuvent également faire des études 
après leur arrivée au Canada, ce qui constitue un autre bassin 
de main-d’œuvre pour la bioéconomie. 

Le gouvernement fédéral évalue et modifie constamment les 
politiques et les programmes d’immigration du Canada afin 
d’attirer des talents et de répondre aux besoins en main-
d’œuvre du pays. Lorsque les admissions d’immigrants ont 
diminué d’environ 9 % en 2020 en raison des restrictions de 
voyage et des retards de traitement imposés par la pandémie 
de COVID-19, le gouvernement a révisé ses objectifs annuels, 
cherchant à augmenter le nombre d’admissions entre 2021 
et 2023 pour combler la différence. À l’heure actuelle, le 
Canada vise à ce que 60 % des immigrants soient des 
immigrants de la catégorie économique, c’est-à-dire qu’ils 
possèdent des compétences souhaitables et le potentiel 
de contribuer à l’économie du pays. 

Étudiants étrangers : Tendances des inscriptions 
et des diplômés
Parmi les immigrants de la « catégorie économique », 
il y a les étudiants étrangers, et la stratégie d’éducation 
internationale prépandémique du gouvernement 
fédéral (2019) vise à accueillir 450 000 personnes au 
pays d’ici 2022. Entre les années scolaires 2012-2013 et 
2016-2017, le nombre d’étudiants étrangers inscrits 
à des programmes de premier cycle en bioéconomie 
au Canada a augmenté de 73 %. Au cours de la même 
période, les inscriptions d’étudiants canadiens n’ont 
augmenté que de 1 %. Par conséquent, la proportion 
d’étudiants étrangers inscrits à ces programmes est  
passée de 7 à 11 %.  

Des augmentations encore plus importantes ont été observées 
au niveau des études supérieures. En 2016-2017, 39 % de 
tous les étudiants au doctorat inscrits à des programmes 
liés à la bioéconomie étaient étrangers, une proportion qui 
a probablement augmenté depuis. Cela dit, l’inscription des 
étudiants étrangers est modérée par les plafonds provinciaux 
ainsi que par les limites de capacité et de place dans 
les établissements.  

L’incidence de la pandémie  
de COVID-19

Les inscriptions d’étudiants étrangers  
ont chuté de 30 % entre les années 
scolaires 2019-2020 et 2020-2021 
en raison des restrictions de voyage 
imposées par la pandémie, ce qui a 
entraîné 65 000 étudiants étrangers  
de moins au pays.

Au niveau collégial, la proportion d’étudiants étrangers 
inscrits à des programmes de STIM et de santé a plus que 
doublé au cours des dernières années, passant de 10 % en 
2014-2015 à 23 % en 2018-2019. En Ontario, les inscriptions 
d’étudiants étrangers ont presque triplé au cours de la 
même période, tandis que les inscriptions d’étudiants 
canadiens ont légèrement diminué.

En plus des inscriptions, les étudiants étrangers diplômés 
d’établissements postsecondaires canadiens devraient 
également augmenter chaque année au cours de cette 
période de prévision. Tous les programmes pertinents à 
la bioéconomie verront une augmentation soutenue du 
nombre de diplômés étrangers, en particulier ceux en 
architecture, en génie et dans les technologies connexes. 
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FIGURE 8. Diplômés étrangers par secteurs de programme

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Parmi les programmes pertinents pour la bioéconomie, la plupart des diplômés étrangers viendront du domaine 
de l’architecture et du génie.

12	 Statistique Canada, (2021). Les étudiants étrangers comme source de main-d’œuvre : transition vers la résidence permanente.  
Rapports économiques et sociaux. Volume 1 : numéro 6.

Étudiants étrangers : Permis de travail et  
statut d’immigrant
On s’attend à ce que certains étudiants étrangers deviennent 
des résidents permanents du Canada. Le Programme de 
permis de travail postdiplôme (PPTPD) lancé en 2005 permet 
aux étudiants diplômés d’établissements postsecondaires 
canadiens admissibles d’obtenir un permis de travail ouvert.  
En 2008, le volet de l’immigration de la Catégorie de l’expérience 
canadienne a été créé pour permettre à l’expérience de travail et 
d’études au Canada des étudiants d’être considérée comme un 
critère de sélection pour la résidence permanente. 

Grâce à ces programmes, le nombre d’immigrants ayant 
fait des études postsecondaires et possédant des permis 
d’études et de travail antérieurs a augmenté de 40 % entre 
2010 et 2014 par rapport aux quatre années précédentes. 
Pourtant, seuls 3 titulaires de permis d’études étrangers 
sur 10 deviennent résidents permanents dans les 10 ans, et 
la proportion d’étudiants qui le deviennent augmente selon 
le niveau d’études : 30 % des titulaires d’un baccalauréat, 
50 % des titulaires d’une maîtrise et 60 % des titulaires d’un 
doctorat.12 Les étudiants étrangers qui ont obtenu un permis 
de travail affichaient un taux de transition vers la résidence 
permanente beaucoup plus élevé que ceux qui n’en ont pas 
obtenu (60 % comparativement à 40 %). 
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Concurrence pour les talents
Les quatre sous-secteurs de la bioéconomie rivaliseront 
entre eux et avec des entreprises d’autres secteurs 
des STIM pour obtenir des travailleurs hautement 
qualifiés. La bataille sera particulièrement intense à 
propos des candidats ayant des diplômes techniques 
spécialisés tels que des diplômes en génie chimique, en 
biotechnologie, en médecine, en biologie et en sciences 
de la vie. Les organisations de la bioéconomie seront 
également en concurrence avec tous les segments de 
l’économie en général pour attirer des travailleurs ayant  
des compétences non techniques dans des domaines 
comme les ressources humaines, le marketing et  
la logistique.

Le tableau 4 dresse la liste de différents types d’entreprises 
de la bioéconomie, à l’aide des catégories du Système 
de classification des industries de l’Amérique du Nord 

(SCIAN), et des secteurs plus larges avec lesquels elles sont 
en concurrence et qui ont besoin de personnes ayant des 
compétences, une formation et une expérience semblables. 

Une concurrence accrue pour attirer des talents pourrait 
mener à une recrudescence du débauchage de talents, en 
particulier de la part des petites entreprises en démarrage. 
Bien qu’il soit facile de faire du débauchage dans le secteur 
industriel élargi dans lequel une entreprise exerce ses 
activités, il est également possible de recruter des chercheurs 
d’emploi ayant de l’expérience dans d’autres secteurs qui 
possèdent des diplômes, des compétences de base et 
des compétences transférables identiques ou semblables. 
Cependant, il faut une formation sectorielle ou d’entreprise 
pour perfectionner les compétences ou recycler les 
personnes afin de faciliter cette approche.

TABLEAU 4. Les secteurs en concurrence avec la bioéconomie pour attirer les talents

Secteur de la bioéconomie Secteur plus large ayant besoin de talents semblables

	` Aquaculture 	` Agriculture (p. ex., porc, mouton, chèvre,  
volaille, production d’œufs)

	` Production d’électricité à partir de la biomasse 	` Services publics

	` Fabrication d’aliments pour animaux
	` Mouture humide de maïs (traitement de l’éthanol  

et des oléagineux)

	` Fabrication d’aliments

	` Usines de panneaux de particules et de fibres
	` Usines de pâte à papier, de papier et de carton
	` Fabrication de divers produits du bois

	` Fabrication de produits du bois
	` Fabrication de papier

	` Fabrication d’appareils de mesure, médicaux  
et de contrôle

	` Fabrication de produits informatiques  
et électroniques

	` Fabrication de matériel et de fournitures médicales 	` Hôpitaux

	` Laboratoires d’essai
	` R.-D. en physique, en génie et en sciences de la vie

	` Services professionnels, scientifiques et techniques

	` Laboratoires médicaux et de diagnostic 	` Services de soins ambulatoires

	` Universités 	` Services éducatifs
	` Hôpitaux
	` Services professionnels, scientifiques et techniques

Source : Données du recensement, 2016
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Cotes du marché du travail
Si les conditions actuelles ne changent pas, l’offre de  
main-d’œuvre ne sera pas suffisante pour répondre à la 
demande de la bioéconomie. Dans de nombreux sous-
secteurs, d’ici 2022, il y aura deux possibilités d’emploi 
pour chaque candidat. D’ici la fin de la décennie, cette 
proportion pourrait atteindre 4 pour 1 dans certains cas.

Les cotes globales du marché du travail par catégorie d’emploi 
sont calculées en comparant les besoins d’embauche pour 
chaque année de prévision au nombre prévu de nouveaux 
entrants dans la bioéconomie au cours de la même année. 
Une échelle de cotation à trois niveaux montre la gravité des 
difficultés d’embauche :

Niveau 1
L’offre de main-d’œuvre représente  
plus de 75 % de la demande.
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre faibles à modérées.	

Niveau 2
L’offre de main-d’œuvre représente  
entre 25 % et 75 % de la demande.
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre modérées à graves.	

Niveau 3
L’offre de main-d’œuvre représente  
moins de 25 % de la demande.
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre graves à critiques.

TABLEAU 5. Perspectives des cotes du marché du travail de la bioéconomie nationale selon le poste

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Distribution et logistique 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 2 3 3 3 2 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 1 2 3 2 2 2 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 2 2 2 2 2 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 2 2 2 2 1 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Technologies de l’information 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Autre 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Général 1 2 2 2 2 2 2 2 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Le tableau 5 montre que la fabrication et la production, 
la gestion, les finances et l’administration, ainsi que 
la distribution et la logistique devraient faire face aux 
pénuries de main-d’œuvre les plus graves tout au long 
de la période de prévision. Il convient de noter que la 
gestion, les finances et l’administration sont aussi des  

« points chauds » dans les prévisions, car cela signifie  
que les entreprises de la bioéconomie devront devenir  
des « employeurs de choix » pour faire concurrence à 
d’autres secteurs pour attirer des talents généralistes  
et non scientifiques.
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Ces cotes tiennent compte des parts de nouveaux venus sur 
le marché du travail qui ont choisi des professions dans la 
bioéconomie par le passé et supposent qu’une proportion 
semblable choisira des professions dans la bioéconomie 
pendant la période de prévision. Compte tenu de cette 
hypothèse, certaines des pénuries pourraient être atténuées 
par des efforts de recrutement plus actifs parmi les nouveaux 

diplômés des domaines pertinents. Toutefois, ces efforts 
ne suffiront pas à combler entièrement les pénuries, et il 
faudra adopter d’autres stratégies, comme le recrutement 
d’immigrants qualifiés et la recherche au-delà des bassins 
traditionnels pour attirer des candidats ayant des antécédents 
plus variés.

Cotes du marché du travail par sous-secteurs
Les quatre sous-secteurs de la bioéconomie devraient avoir de la difficulté à répondre à la demande de main-d’œuvre au 
cours de la période de prévision, même si les pénuries dans certains sous-secteurs seront moins graves que dans d’autres.

Biosanté

Dans l’ensemble, les pénuries de main-d’œuvre en biosanté 
devraient être moins graves que celles des autres sous-secteurs, 
principalement en raison des taux historiques élevés d’entrée 
sur le marché du travail pour les postes liés à la R.-D. Près 

des deux tiers (61 %) des employeurs du secteur de la 
biosanté ont fait face à certaines formes de difficultés  
de recrutement, notamment 15 % d’entre eux ont fait  
état de difficultés importantes.

TABLEAU 6. Perspectives des cotes du marché du travail de la biosanté selon le poste

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 3 3 3 3 1 3 3 3 3

Distribution et logistique 3 3 3 3 1 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 2 3 3 2 1 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 2 2 2 2 1 3 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 2 2 2 2 1 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Technologies de l’information 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Autre 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Général 1 2 2 2 1 2 2 2 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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Bio-industrie

Les employeurs du secteur bio-industriel devraient connaître 
des pénuries de main-d’œuvre constantes et graves, l’offre 
couvrant moins du quart de la demande pendant la période de 
prévision. Parmi les employeurs qui se livrent principalement 
à des activités d’affaires bio-industrielles, 60 % ont connu des 
difficultés de recrutement et 22 % ont fait état de difficultés 
importantes.

TABLEAU 7. Perspectives des cotes du marché du travail de la bio-industrie selon le poste

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Distribution et logistique 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Technologies de l’information 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 1 3 3 3 2 2 3 3 3

Gestion, finances et administration 1 3 3 3 2 2 2 2 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 1 2 3 2 2 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Autre 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Général 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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Agrobiotechnologie

Les employeurs du secteur de l’agrobiotechnologie sont 
également susceptibles d’éprouver des difficultés à répondre 
à la demande de main-d’œuvre au cours de la période de 
prévision, avec notamment un défi distinct lié aux postes 

de marketing, de développement des affaires et de vente. 
Environ la moitié (52 %) des employeurs de ce sous-secteur 
ont signalé des difficultés de recrutement, dont 13 % ont dit 
qu’elles étaient importantes.

TABLEAU 8. Perspectives des cotes du marché du travail de l’agrobiotechnologie selon le poste

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Distribution et logistique 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 2 3 3 3 2 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 3 2 2 2 2 2 2 2 2

Technologies de l’information 2 2 2 2 2 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Autre 2 1 2 1 1 1 1 1 1

Général 3 3 3 3 2 2 2 2 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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Bioénergie

Les projections relativement faibles pour les besoins 
d’embauche dans le sous-secteur de la bioénergie se 
traduisent par des pénuries de main-d’œuvre moins  
graves au cours de la période de prévision, l’offre comblant 
entre 25 % et 75 % de la demande chaque année après 2021. 

Pourtant, les trois quarts (75 %) des employeurs ont déclaré 
éprouver des difficultés de recrutement, dont 11 % ont dit 
qu’elles étaient importantes.

TABLEAU 9. Perspectives des cotes du marché du travail de la bioénergie selon le poste

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Distribution et logistique 3 3 3 3 2 2 2 2 2

Fabrication et production 3 2 3 2 2 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 2 2 2 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 3 2 2 2 2 2 1 2 1

Contrôle et assurance de la qualité 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 2 2 2 2 2 2 2 1 2

Gestion, finances et administration 2 2 2 2 2 2 1 1 1

Technologies de l’information 1 2 2 2 1 1 1 1 1

Autre 3 2 2 2 2 2 2 2 2

Général 3 2 2 2 2 2 2 2 2

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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POINT DE VUE DU SECTEUR 

Zymeworks

Adopter la diversité pour 
stimuler l’innovation  

Pour Zymeworks, la culture est la clé de l’innovation. 
Grâce à une stratégie de ressources humaines axée sur 
la diversité et enracinée dans les neurosciences de la 
collaboration, la société pharmaceutique de Vancouver 
démontre comment les entreprises peuvent s’attaquer  
à d’importants problèmes sociaux en milieu de travail  
tout en générant des idées novatrices.

Profil de l’entreprise : Zymeworks

Lieu : Vancouver

Employés : 460 

Sous-secteur : Biopharmaceutique

Zymeworks (NYSE : ZYME) est une 
entreprise biopharmaceutique de phase 
clinique qui se consacre au développement 
de biothérapies multifonctionnelles 
de nouvelle génération. Sa gamme de 
plateformes thérapeutiques et son moteur 
de développement de médicaments 
entièrement intégré permettent de 
concevoir avec précision des produits 
candidats hautement différenciés.

Q : Parlez-nous de votre entreprise : Quel est l’objectif 
de votre travail?

KATHRYN O’DRISCOLL, CHEF DES RESSOURCES HUMAINES :  
Zymeworks est une entreprise biopharmaceutique de phase 
clinique qui conçoit et met au point des thérapies à base 
d’anticorps. Notre objectif est de développer de nouvelles 
solutions puissantes pour traiter le cancer et d’autres 
maladies graves. Nous avons actuellement deux thérapies 
en cours de développement clinique pour le traitement 
des cancers exprimant des HER2, dont les cancers des voies 
biliaires, gastrique et du sein. La mission de Zymeworks est 
de permettre aux patients de retourner chez eux auprès de 
leurs proches, sans maladie. Nous voulons aussi offrir un 
milieu de travail fantastique à nos employés. Notre culture 
est l’âme de notre entreprise. Elle nous inspire à être de 
meilleures personnes dans notre vie et notre travail.
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« La beauté d’une culture ouverte, c’est que c’est de là que 
viennent les idées. »

Q : Quels sont les défis en matière de RH auxquels  
vous faites face dans vos activités?  

KO : Il y a tellement d’investissements dans la médecine 
biotechnologique aujourd’hui que la concurrence pour 
le talent est extrême. Et lorsque vous vous préparez à la 
commercialisation de votre premier médicament, comme 
nous le faisons, toutes les compétences sont nécessaires : 
 TI, gestion de projet, même l’embauche de recruteurs. 
Nous avons aussi besoin de personnes pour occuper des 
postes scientifiques : directeurs médicaux et experts en 
gestion des essais cliniques et en affaires réglementaires. 
Il est difficile d’intégrer de nouvelles fonctions dans notre 
culture, en partie parce que les gens qui ont des postes 
différents et des antécédents différents sont motivés par 
des choses différentes. Notre culture et notre mission  
nous rassemblent.

Q : Quelle est l’importance de la diversité pour votre 
stratégie de ressources humaines et votre culture? 

KO : C’est essentiel. Nous sommes vraiment déterminés 
à trouver des gens qui vont s’épanouir dans notre culture 
et qui partagent nos valeurs. Nous intégrons nos valeurs 
dans tout ce que nous faisons : la façon de faire passer 
des entrevues, d’intégrer les personnes et de prendre des 
décisions. La culture est la façon de faire en sorte que cela 
fonctionne. Donc, lorsque nous embauchons, nous nous 
demandons si c’est quelqu’un qui améliorera notre culture. 

Q : Comment concrétisez-vous cet engagement envers 
la diversité?

KO : De bien des façons. L’an dernier, nous avons lancé une 
équipe de la culture pour faire avancer nos valeurs. Notre 
objectif initial était d’avoir huit personnes. Nous avions plus 
de 20 candidats et avons décidé de les accueillir tous dans 
l’équipe. Notre engagement à l’égard des valeurs nous aide 
à mettre en lumière les problèmes de notre collectivité et de 
notre secteur qui nécessitent notre attention. Nous avons 
lancé un événement pendant le Juneteenth 2020 comme 
journée de réflexion et d’apprentissage, par exemple. Nous 
avons invité un conférencier qui se concentre sur le cancer 
dans la communauté noire pour discuter des données 
limitées des essais cliniques disponibles sur les personnes 
noires. Cela a incité les gens à trouver des façons de diversifier 
nos propres essais cliniques; nous avons maintenant une 
équipe qui travaille là-dessus.

Q : Croyez-vous que ce genre d’initiatives suscite  
de l’intérêt?

KO : Depuis, nous avons lancé trois groupes différents – une 
initiative pour les femmes à Zymeworks (WIZ), qui organise 
des conférences et a parrainé la projection du film Black Men 
in White Coats, qui traite de la pénurie de médecins noirs. Il y a 
ZAPI, le groupe d’employés de Zymeworks de l’Asie-Pacifique, 
qui s’est formé en réponse à la haine anti-asiatique qui a 
fait surface pendant la pandémie. Notre groupe ZymeHope 
se réunit une fois par mois et fait venir un thérapeute pour 
parler de la gestion du deuil et de la perte, ce qui est une 
offre inhabituelle pour une entreprise. C’est incroyable de voir 
l’impact de ces trois nouveaux groupes pour les employés.

Q : Quel est votre plan de croissance? Quelles sont  
les possibilités pour votre entreprise?

KO : Nous mettons l’accent sur la croissance et l’échelle. 
Nous avons connu une croissance de 35 % l’an dernier et 
nous estimons poursuivre sur la même lancée dans un 
avenir prévisible. Les processus que nous avions lorsque 
l’entreprise était plus petite ne fonctionnent plus aussi 
bien. Nous devons bâtir l’avenir que nous envisageons. 
Nous mettons sur pied des fonctions entièrement nouvelles,  
y compris les ventes et le marketing, et nous renforçons 
nos équipes de liaison en sciences médicales. Nous 
prévoyons embaucher 100 personnes cette année. 
Nous devons nourrir notre culture à mesure que nous 
grandissons. Nous sommes favorables à l’investigation 
scientifique. Nous innovons avec nos gens comme nous 
le faisons dans nos laboratoires. Et nous ancrons cette 
innovation dans la recherche pour nous assurer que ce 
que nous faisons prend de l’ampleur et est logique pour 
les personnes et notre mission.
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L’offre et la demande dans le domaine de la bioéconomie

DEMANDE

65 000 travailleurs de plus 
seront recherchés d’ici 2029

Les employés auront besoin d’un large éventail de 
compétences techniques, commerciales et générales

Compétences évaluées très importantes par les employeurs

Résolution de problèmes 
86 %
Collaboration 
78 %
Communication 
75 %
Capacités d’adaptation 
73 %

Compétences 
interpersonnelles 
72 %
UComprendre et suivre 
les MON 
71 %
Recherche 
61 %

Créativité 
55 %
Leadership 
53 %
Rédaction 
51 %
Partenariat et réseautage 
46 %

Développement 
commercial 

44 %
Digital 
41 %
Commercialisation 
33 %

Certains postes seront particulièrement difficiles à pourvoir entre 2021 et 2029

Fabrication   
et production

Distribution  
et logistique

Gestion, finance  
et administration

Les employeurs ont de la difficulté à trouver et à recruter des talents

Manque de candidats qualifiés possédant  
des compétences spécialisées ou de  
l’expérience (40 %)

Capital insuffisant pour payer des salaires 
concurrentiels afin d’attirer et de maintenir  
en poste des candidats qualifiés (36 %)
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OFFRE
La plupart des candidats ont besoin 
d’un diplôme universitaire de premier 
cycle ou d’un niveau supérieur

Niveau d’études requis lors du recrutement 
selon le secteur fonctionnel de l’entreprise     

Diplôme colégial ou d’une école de métiers

Distribution et logistique  
55 %
Fabrication et production  
38 %

    Diplôme d’études supérieures

Recherche et développement  
63 %

    Diplôme de premier cycle

Technologies de l’information  
71 %
Gestion, finances et administration  
69 %
Affaires juridiques et réglementaires  
64 %
Marketing, développement des affaires et ventes  
57 %
Contrôle de la qualité et assurance de la qualité  
50 %

Les employeurs embauchent des candidats dans  
de nombreux domaines d’études

90 % 

des diplômés 
restent et trouvent 
un emploi dans 
la région où ils 
ont étudié*

La population étudiante devient de plus en plus internationale

Le segment de la  
population canadienne  
qui a terminé ses études 
postsecondaires est  
en déclin

Le nombre d’étudiants  
canadiens diplômés de  
premier cycle devrait  
diminuer de 14 % entre  
2021 et 2029

Les inscriptions de la  
population étudiante  
internationale dans les  
programmes de premier 
cycle reliés à la bioécono-
mie sont passées de 7 %  
en 2012 à 11 % en 2017

* À l’exception du Canada atlantique, où ce chiffre tombe à 70 %.
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Répercussions et  
recommandations
La bioéconomie du Canada continue de croître et devrait employer plus de 223 000 travailleurs d’ici 2029. 
Jusqu’à 65 000 nouveaux travailleurs devront être embauchés d’ici la fin de la décennie, principalement pour 
remplacer les employés plus âgés qui quittent la population active, et près de la moitié des emplois à combler 
seront des postes de fabrication et de production ou de R.-D. Pourtant, les entreprises auront de la difficulté à 
pourvoir ces postes en raison du vieillissement de la population et d’un marché du travail très concurrentiel.

La plupart des emplois dans le secteur exigent au moins 
un diplôme universitaire de premier cycle, les diplômés des 
programmes de sciences biologiques et biomédicales étant 
très recherchés. Pourtant, les sous-secteurs de la biosanté, de 
la bio-industrie, de l’agrobiotechnologie et de la bioénergie 
se feront concurrence, et seront également en compétition 
avec des entreprises d’autres secteurs des STIM, pour le 
même bassin de talents techniques. En même temps, de 
nombreuses entreprises ont de la difficulté à trouver des 
talents bien équilibrés possédant les compétences générales 
qui complètent leurs compétences techniques.

Pour répondre à la demande de nouveaux travailleurs, 
la bioéconomie dépend des diplômés d’établissements 
postsecondaires canadiens et de l’immigration de 
professionnels formés à l’étranger (PFE). La diminution  
de la proportion de jeunes dans la population canadienne 
donne encore plus d’importance à la proportion croissante 
d’étudiants étrangers. Le nombre d’immigrants qui  

arrivent au Canada chaque année est également en hausse, 
mais seul un faible pourcentage des travailleurs de la 
bioéconomie sont des immigrants récents ou des PFE, ce 
qui laisse entrevoir la possibilité d’accroître le recrutement  
à partir de ces populations.

Pour combler l’écart entre l’offre et la demande, il faudra 
déployer des efforts concertés et coordonnés, en tirant 
parti d’un large éventail d’outils, de mesures et de stratégies 
possibles. Des recommandations complètes figurent 
dans le Rapport national Gros plan sur la bioéconomie 
biotalent.ca/EtudeIMT. 
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Celles qui ont un lien particulier avec la demande et l’offre 
sont les suivantes :

1. Appuyer l’apprentissage 
intégré en milieu de travail

Souvent, les diplômes constituent seulement un 
élément de ce qui fait d’une personne un candidat 
hautement qualifié. Des compétences pratiques qui ne 
sont pas nécessairement acquises dans le cadre d’un 
programme menant à un diplôme peuvent également 
être essentielles. L’association de l’apprentissage intégré 
en milieu de travail aux études postsecondaires peut 
contribuer à développer ces compétences, à améliorer 
le maintien en poste et à promouvoir la mobilité des 
diplômés, entre autres avantages. Pourtant, aujourd’hui, 
une proportion importante d’étudiants ne participent pas 
aux programmes d’apprentissage intégré en milieu de 
travail, particulièrement aux études supérieures. Les coûts 
sont souvent cités comme un obstacle, de même que 
les permis de travail et les règlements pour les étudiants 
étrangers. C’est pourquoi un soutien supplémentaire 
lié aux programmes d’apprentissage intégré en milieu 
de travail, incluant les programmes non affiliés à 
l’école, et à leur promotion pourrait accroître la 
participation et renforcer le secteur. Le Programme de 
stages pratiques pour étudiants de BioTalent Canada 
pourrait jouer un rôle clé dans le développement d’une 
capacité d’apprentissage intégré en milieu de travail 
supplémentaire et a placé plus de 5 000 étudiants depuis 
sa création, dont bon nombre ont été embauchés de 
façon permanente après la fin du stage. 

2. Diversifier les pratiques 
de recrutement et de 
ressources humaines

La diversité de la main-d’œuvre s’est amplement révélée 
avantageuse pour les entreprises, en permettant 
notamment des résultats financiers et une innovation 
améliorés, mais la représentation des minorités visibles, 
des immigrants récents et des professionnels formés à 
l’étranger (PFE) demeure faible en bioéconomie, et le 
nombre de travailleurs autochtones et de travailleurs 
vivant avec un handicap est encore plus faible. Cela 
peut s’expliquer en partie par le fait que la plupart des 
entreprises ont tendance à embaucher par le biais de 
contacts personnels et de recommandations d’employés, 
ce qui limite la portée de leurs réseaux. Si les entreprises 
sont sérieuses au sujet de la diversité et de l’inclusion  
(et résolvent leurs pénuries de main-d’œuvre), elles 
doivent élargir leurs canaux de recrutement et adopter 

de nouvelles pratiques et méthodologies de RH 
plus inclusives. Certaines entreprises peuvent bénéficier 
d’une solution RH clé en main, qui les aiderait à 
atteindre un plus grand bassin de talents; en prenant 
en considération la diversité et les dernières pratiques 
RH dans le recrutement.

3. Créer un programme de subventions 
salariales pour les immigrants

Les immigrants demeurent sous-représentés sur le 
marché du travail de la bioéconomie. Les subventions 
salariales se sont révélées efficaces pour accroître la 
représentation d’autres groupes sous-représentés et 
pourraient donc être efficaces dans ce cas également. 
Les programmes de subventions salariales, comme 
le Programme de stages rémunérés BioFin prêt de 
BioTalent Canada, peuvent contribuer à réduire les 
risques perçus et encourager les entreprises de la 
bioéconomie à tirer parti des compétences, des 
connaissances et des nouvelles perspectives que  
les immigrants apportent.
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4. Créer des parcours pour  
les étudiants étrangers et les 
professionnels formés à l’étranger

Compte tenu de la croissance démographique prévue 
au Canada, les talents canadiens ne seront pas 
suffisants pour répondre aux demandes de main-
d’œuvre prévues. Il est donc essentiel de veiller à ce 
que les étudiants étrangers et les PFE puissent être 
intégrés de façon transparente au bassin de talents 
et au marché du travail du Canada. Pour ce faire, il 
convient d’éliminer les obstacles stratégiques qui 
entravent l’immigration, ainsi que les problèmes liés 
à la reconnaissance des compétences et des titres 
de compétences, et plus encore. Il s’agit notamment 
de rendre les programmes d’apprentissage intégré 
en milieu de travail plus ouverts et plus facilement 
accessibles aux étudiants étrangers. Le gouvernement 
du Canada a pris des mesures à cet égard à l’hiver 
et au printemps 2021 en ouvrant de nouvelles voies 
d’accès à la résidence permanente pour les étudiants 
étrangers et en prolongeant les permis de travail pour 
les étudiants étrangers.

5. Soutenir d’autres initiatives 
de perfectionnement des 
compétences et de recyclage

De nombreux emplois en bioéconomie, y compris dans les 
secteurs les plus tendus comme la fabrication et la gestion, 
n’exigent pas nécessairement des antécédents avancés 
en STIM ou en santé, et les compétences d’autres secteurs 
sont souvent transférables à ces emplois. Les programmes 
de recyclage, de formation et de certification au niveau 
d’entrée permettraient à la bioéconomie de recruter 
dans d’autres industries, aidant ainsi à atténuer certaines 
des pénuries de main-d’œuvre les plus graves. Des 
programmes de formation ciblés, comme les programmes 
Compétences essentielles fondamentales et Compétences 
techniques fondamentales de BioTalent Canada, peuvent 
aider les nouveaux employés à acquérir rapidement 
les compétences dont les employeurs ont besoin. Ces 
stratégies peuvent également aider les employeurs à 
transformer des candidats prometteurs en employés 
idéaux grâce à une formation adaptée à la combinaison 
exacte de compétences requises pour des postes précis. 
Les établissements postsecondaires pourraient élaborer 
des programmes et des approches novateurs pour 
combler les lacunes en matière de compétences dans 
le secteur, notamment des programmes techniques 
axés sur la préparation à l’emploi et le perfectionnement 

professionnel, des programmes de compétences 
générales, des programmes pour répondre aux besoins 
propres à la région et un soutien supplémentaire au 
moyen de cours ne donnant pas d’unités de valeur. 

6.	Favoriser la mobilité 
en bioéconomie

Les diplômés en bioéconomie ont tendance à demeurer 
dans les régions où ils ont étudié, ce qui pose de graves 
problèmes d’embauche pour les entreprises qui ne sont 
pas situées près d’établissements postsecondaires. Des 
recherches plus approfondies sont nécessaires pour 
comprendre ce qui empêche les diplômés de sortir de 
leur région, et il conviendrait d’envisager des initiatives 
pour encourager une plus grande mobilité, comme des 
subventions salariales et des possibilités d’apprentissage 
intégré en milieu de travail interprovinciales.  

7.	 Mieux faire connaître les 
possibilités de carrière 
en bioéconomie

Des enquêtes ont montré que la population canadienne en 
général, y compris les étudiants de niveau postsecondaire et 
les diplômés des programmes de STIM, a une connaissance 
faible ou modérée de la bioéconomie ou des professions qui 
y sont liées. Cela a une incidence sur la capacité du secteur 
à attirer des talents. La sensibilisation est nécessaire 
pour que les travailleurs potentiels comprennent les liens 
entre les domaines des STIM, la bioéconomie et d’autres 
branches. Les employeurs devraient communiquer le 
plus tôt possible avec les étudiants, y compris ceux qui 
commencent tout juste à prendre des décisions liées à 
leur carrière, au moyen de salons de l’emploi et d’activités 
de réseautage. L’amélioration des partenariats entre le 
secteur et le milieu universitaire peut également servir 
de passerelle vers l’emploi pour les diplômés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les conditions 
du marché du travail et les perspectives pour la bioéconomie, 
consultez les rapports supplémentaires dans notre série 
Information sur le marché du travail (IMT) Gros plan sur la 
bioéconomie à l’adresse biotalent.ca/EtudeIMT.
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Un mécanisme prêt

BioTalent Canada est prête à soutenir les employeurs qui n’ont pas la capacité de ressources 
humaines internes pour le recrutement, le maintien en poste et le perfectionnement des talents. 
Elle a mis en œuvre de nombreux programmes fructueux qui ont contribué à la croissance du 
marché du travail de la bioéconomie du Canada et à l’établissement d’un secteur plus fort et 
plus durable. Il s’agit notamment de ce qui suit :

•	 Programmes de subventions salariales, y compris le Programme de stages pratiques 
pour étudiants, le Programme de stages en sciences et technologie – Emplois verts, 
le Programme de stages pour les jeunes Horizons Sciences, le programme Carrière 
débutante et le Programme de stages rémunérés BioFin prêt

•	 Plateformes de compatibilité professionnelle, y compris le tableau d’emplois axé sur  
la bioéconomie, Le PetriDishMC

•	 Programmes de reconnaissance des compétences pour les professionnels formés à 
l’étranger, y compris notre Programme de reconnaissance des biocompétences et la 
certification BioFin prêtMC

•	 Cours sur les compétences, y compris les cours Compétences essentielles fondamentales 
et Compétences techniques fondamentales

•	 Normes professionnelles nationales, un ensemble de profils qui documentent les 
compétences, l’éducation et les titres de compétence requis pour des postes précis  
en bioéconomie, afin d’aider les employeurs à recruter et à maintenir en poste les  
bons talents, même avec une capacité limitée en ressources humaines à l’interne
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Méthode
Cette étude du marché du travail comprenait la collecte de données quantitatives et qualitatives,  
et impliquait des sources primaires et secondaires.  

Voici les principales méthodes appliquées dans  
le cadre de cette étude :

	` Enquête auprès des entreprises de la  
bioéconomie, menée entre janvier et avril 2020,  
auprès de 573 employeurs de la bioéconomie.  
La marge d’erreur pour un échantillon total de  
n=573 est de +/- 4,1 %, 19 fois sur 20

	` Sondage sur les perceptions relatives à la 
carrière, mené en ligne entre décembre 2020 
et janvier 2021, auprès de 1 531 Canadiens 
appartenant à des sous-groupes particuliers

	` Tables rondes des intervenants, menées sous 
forme d’une série de trois discussions organisées en 
novembre et décembre 2019, avec un échantillon 
représentatif de 119 intervenants de la bioéconomie

	` Entrevues avec des intervenants, menées pour 
recueillir des données qualitatives auprès de  
138 intervenants de la bioéconomie de diverses 
régions et organisations et de divers sous-secteurs

	` Analyse des offres d’emploi, afin d’analyser 
l’information sur les professions de 10 826 offres 
d’emploi en bioéconomie recueillies entre septembre 
2019 et septembre 2020 à partir de divers sites Web 
publics d’emplois et d’entreprises

	` Analyse de la conjoncture, compilation et examen 
de rapports et d’articles sur des questions clés liées 
au marché du travail et à la bioéconomie

	` Analyse des données sur la main-d’œuvre et 
l’industrie, compilation et analyse de diverses 
bases de données de Statistique Canada et  
d’autres organismes

	` Prévisions et projections du marché du travail, 
élaboration de modèles nationaux, régionaux 
et centraux pour prévoir les besoins en matière 
d’embauche, l’offre de talents et les perspectives  
du marché du travail pour la bioéconomie

Il convient de noter que, bien que la plupart des enquêtes  
et des entrevues aient porté sur des organisations du 
secteur privé, les prévisions et la modélisation incluaient 
des travailleurs et des travailleurs potentiels des secteurs 
public, privé et de l’éducation.

46 BioTalent Canada · PERSPECTIVES DE L’OFFRE ET DE LA DEMANDE



Détermination des professions de la bioéconomie
La bioéconomie est très diversifiée et touche de nombreux secteurs. C’est pourquoi il peut être difficile d’isoler et d’organiser 
certaines professions de la bioéconomie. Pour cette étude, le processus suivant a été suivi afin d’élaborer des regroupements 
professionnels selon les fonctions, les rôles clés et les titres de poste communs :

1.	 Compilation des résultats d’une première analyse  
de la conjoncture et d’une recherche sur le Web afin 
de déterminer les professions générales associées à 
la bioéconomie.

2.	 Recherche ciblée et approfondie dans la documentation 
et sur le Web à l’aide de termes de recherche tirés 
des travaux antérieurs de BioTalent Canada dans ce 
domaine, ainsi que des résultats de la première étape, 
adaptés pour saisir l’information propre à chaque 
sous-secteur, secteur et fonction.

3.	 Recherche finale approfondie pour identifier les 
professions manquantes, comme indiqué dans 
l’analyse des offres d’emploi.

Cette approche a pour principal défi que les résultats de 
la plupart des recherches étaient propres aux emplois 
individuels plutôt qu’aux professions, et que les détails 
sur les secteurs et les sous-secteurs n’étaient pas toujours 
accessibles. De plus, le sous-secteur de la biosanté avait 
tendance à utiliser des définitions, une terminologie, des 
titres de poste et des titres de compétence différents de 
ceux des trois autres sous-secteurs. Pour cette raison, la 
biosanté a été analysée séparément.

47Gros plan sur la bioéconomie · INFORMATION SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL 



Reconnaissances
BioTalent Canada tient à remercier tous les intervenants qui ont participé à cette recherche, ainsi que nos partenaires  
qui ont rendu cette recherche possible. 

Partenaires 
Platine
Médicaments novateurs Canada

Or Plus 
Réseau de cellules souches

Or 
L’Alliance canadienne pour  

l’acquisition de compétences  
et la formation en sciences 
de la vie (CASTL)

Applied Pharmaceutical Innovation
Bioscience Association Manitoba
BioVectra Inc.
Immigrant Employment 

Council of BC (IEC-BC)
STEMCELL Technologies

Argent
Ag-West Bio Inc.
BioNova
Business Wire
Gowling WLG
Life Sciences Ontario
McGovern Management  

Group Inc. (MMGI)
PartenaireSanté
PEI BioAlliance

Bronze 
BioAlberta
Bioenterprise Corporation  

Canada
BioLAB Business
BioNB
BIOQuébec
Blue Branch
Borden Ladner Gervais (BLG)
Collège Seneca
Enterprise Machine Intelligence &  

Learning Initiative (EMILI)
Eppendorf Canada
Health Cities
LifeSciences BC
Montréal Invivo
Université Carleton
Université de Calgary -  

Schulich School of Engineering
Université du Manitoba
Université de Northeastern  - 

Campus de Toronto
Université d’Ottawa
Université de Toronto - 

Engineering Career Centre
Université de Toronto -  

Scarborough
Université de Victoria
Université de Waterloo
Université Ryerson 
Université Western -  

Ivey Business School
Ville de Mississauga

Partenaires de Soutien
BioBenefits
BIOTECanada
Biotech Primer
Calgary Region Immigrant 

Employment Council (CRIEC)
Centre d’emploi Compétences mondiales
Enseignement coopératif et 

apprentissage en milieu de travail 
Canada (ECAMT Canada)

Evolve Biologics
Génome Canada 
Glyconet
Medtech Canada
Ontario Bioscience Innovation 

Organization
Renewable Industries Canada
Science to Business Network
ThéCell
Ville de Toronto

Employeurs élites
BioConnect
CellCarta
eSight Eyewear Corporation
IMV Inc.
Laboratoires Charles River 
Lumiio
Resilience Biotechnologies
Sanofi 
Synaptive Medical Inc.
Zymeworks Inc.

Académiques
Red River College
Université Brock
Université de Guelph
Université de Sherbrooke
Université de Toronto- Master of 

Management of Innovation program
Université McMaster- DeGroote 

School of Business
Université Queen’s
Université Simon Fraser
Western UniversityCe rapport a été financé par le Programme d’initiatives 

sectorielles du gouvernement du Canada.

Les opinions et les interprétations exprimées dans la présente publication sont celles de l’auteur et ne reflètent pas nécessairement celles du gouvernement du Canada. 
© 2021 BioTalent Canada Il est interdit de reproduire ou de distribuer cette publication, en tout ou en partie, sans l’autorisation expresse de BioTalent Canada. 

BioTalent Canada, Le PetriDish et BioFin prêt sont des marques de commerce déposées de BioTalent Canada. Octobre 2021.
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